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L'homme le plus 
parfait est celui 
qui est le plus 
utile aux autres. 

LE CORAN. 

BILAN OFFICIEL DES PERTES DE GUERRE DES ALLIÉS 
- « -

4 COMBIEN SE MONTAIT LA POPULATION DES PA YS DE L'ENTENTE EN 1914 
COMBIEN D'HOMMES FUREN1 MOBILISÉS PAR CHACUN DES PAYS ALLIÉS 
COMBIEN D'HOMMES DE CHAQUE NATION FURENT TUÉS PENDANT LA GUERRE 

PAYS DE L'ENTENTE 
CHIFFRES 

DE LA POPULATION 

CHIFFRES 

DES MOBILISÉS 

POURCENTAGE 
DES MOBILISES 

PAR RAPPORT 
A LA POPULATION 

COMBATTANTS 
DANS LA 

ZONE DES ARMÉES 

PERTES 

EN VIES HUMAINES 

POURCENTAGE 
DES MORTS 

PAR RAPPORT 
A LA POPULATION 

POURCENTAGE 
DES MORTS 

PAR RAPPORT 
AUX MOBILISÉS 

FRANCE.. 39.000.000 8.000.000 20,5 % 

Front occidental : 
104 divisions d'infanterie 
60 divisions de cavalerie 

2.701.773 
officiers et soldats. 

Front d'Orient : 
310.000 

officiers et soldats sans 
les détachements de Syrie, 
d'Arkhangel et du Came-

roun. 

1.385.000 3,55 °/0 17,3 °/o 

COLONIES 
FRANÇAISES.. 

50.400.000 400.000 0,79 °/o Chiffres compris dans ceux de l'armée française 
> -

Gde-BRETAGNE 
et IRLANDE...,. 

45.500.000 5.700.000 12,5 °/0 

Front occidental : 
60 divisions d'infanterie 
3 divisions de cavalerie 

1.834.000 
officiers et soldats. 835.000 1,36% 11,6 / 0 «MtftiSi 

Front d'Orient : 
138.187 

officiers et soldats. 

DOMINIONS- 15.500.000 1.400.000 0,6 °/» Chiffres compris dans ceux de l'armée de Grande-Bretagne 
": / . .. 

ÉTATS-UNIS... 102.017.312 3.800.000 3,7 °/o 

500.000 
hommes engagés sur les 
rives de la Meuse aux der-
niers mois de la guerre. 

1 régiment en Italie 
7.500 hommes en Sibérie 

orientale 
5.000 homes à Arkhahgel. 

51.000 0,04 % 1-4 % 

ITALIE 37.000.000 5.250.000 14,18 °/0 

• 

Front occidental : 
54 divisions d'infanterie 
4 divisions de cavalerie 

1.900.000 
officiers et soldats. ' 

Albanie : 
1 corps d'armée, plus 

1 division d'infanterie. 

43.500 
officiers et soldats. 

569.000 1,53 °/„ 10,8 °/o 

BELGIQUE 7.570.000 200.000 5,02 °/0 

12 divisions d'infanterie 
1 division de cavalerie 

145.000 
officiers et soldats. 

38.172 0,5 •/. 10 °/o 

PORTUGAL.... 5.960.056 200.000 3,35 °/o 

Front occidental : 
53.000 

officiers et soldats. 

Colonies allemanes: 
57.000 

officiers et soldats. 

8.367 0,14 °/o , 4,18 °/o 

ROUMANIE.... 7.500.000 1.000.000 14 Vo 480.000 
officiers et soldats. Pas de chiffres officiels définitifs 

SERBIE.. 4.700.000 707.313 15 °/o 
Armée complètement re-
nouvelée par 2 fois, en 

1916 et en 1917. 
Pas de chiffres officiels définitifs 

Y 

revue londonienne qui a'dcs attaches connues avec le Premier britannique. Ces chiffrei fournis par cette revue sont tiré de pièces officielles révisées à la date du 13 avril dernier. 



2 EXCELSIOR 

LE TRAITE DEVANT LA CHAMBRE 

M. LOUIS BARTHOU ADRESSE UN APPEL 
A L'UNION DES FRANÇAIS POUR LA PAIX 

- -—. .« -VWS^- >- —• 

M. Franklin-Bouillon, après le discours du rapporteur 
général, formule des critiques contre l'action 

diplomatique du gouvernement. 
. —■"ww- _ , 

On envisage, pour lundi prochain, Vintervention 
de MM. Georges Clemenceau et René Viviani. 

Il semble, décidément, que la Chambre ne 
pourra terminer cette semaine la discus-
sion du traité. Celle-ci parait perdre, en 
effet, en rapidité ce qu'elle gagne en inté-
rêt. Après M. Louis Barthou, qui a ter-
miné son discours commencé la veille, la 
Chambre n'a ainsi entendu hier que 
M. Franklin-Bouillon, ce qui fait trois ora-
teurs en deux séances, moyenne assez fai-
ble, on en conviendra. 

A la fin de la séance d'hier, on envisa-
geait, d'ailleurs, pour lundi seulement l'in-
tervention de M. René Viviani, président de 
la commission, et celle de M. Clemenceau. 

Le rapporteur général reprit hier la pa-

tis 
M. FRANKLIN-BOUILLON 

député de Seine-ct-Oise, à la tribune 
du Palais-Bourbon 

rôle devant une salle des plus garnies, Il 
rappela qu'il concluait à la ratification du 
traité, car il ne nie aucun des avantages 
qu'il accorde à la France. Il manifesta ce-
pendant quelque inquiétude en ce qui con-
cerne ses garanties. 

M. Barthou enregistra avec satisfaction 
la note officielle qui nous a fait connaît! 
hier que les Alliés se sont mis d'accord 
pour exiger de l'Allemagne qu'elle renonce 
formellement à toute annexion éventuelle 
'de l'Autriche allemande. Mais une autre 
question a préoccupé la commission. 

— Nous sommes en présence d'une armée 
allemande qui n'est pas dissoute, dit le rappor-
teur général. Pourquoi, le 11 novembre 1918, 
lors des conventions d'armistice, n'a-t-on pas 
exigé de l'Allemagne la démobilisation totale 
de son armée 1 

Pour M. Barthou, il ne peut y avoir là 
un oubli, mais,, évidemment, une volonté. 

En effet, cette démobilisation avait été 
exigée de la Bulgarie le 29 septembre 1918 ; 
de la Turquie, le 30 octobre 1918 ; de l'Au-
triche-Hongrie, le 3 novembre 1918. 

Devant la commission, le président du 
Conseil a déclaré que le gouvernement 
n'était- pas intervenu dans la rédaction des 
conditions d'armistice. L'orateur n'admet 
pas cette thèse. : 

• '— Aucun des prédécesseurs du président du 
Conseil n'a refusé d'assumer la responsabilité 
de la direction politique de la conduite de la 
guerre. M. Tardieu a dit que le gouvernement 
avait jugé insuffisant le système préconisé par 
le maréchal Focli pour le désarmement de 1 Al-
lemagne. Le gouvernement a imposé un autre 
système. De même, pour la rive gauche, le 
gouvernement a fait sien, puis a abandonne le 
système du maréchal Foch. Dans ces deux cas, 
le gouvernement a donc pris ses responsabi-
lités. Pourquoi ne l'a-t-il pas fait aussi pour 
le désarmement de lAllemagne, dans les condi-
tions de l'armistice ? 

M. Barthou insista particulièrement sur 
teette question. 

— Le maréchal Foch avait un système, dit-
il - l'occupation permanente de la rive gauche 
îasqu'à exécution complète des obligations 
imposées à l'Allemagne. Il affirmait ses theo-
ïies le 27 novembre, le 10 janvier, le 31 mars, 
le 6 mai, dans des notes invariables. Partisan 
<ïe l'occupation de la rive gauche, il ne croyait 
pas devoir imposer la démobilisation à l'Alle-
magne. Il s'opposait à toute annexion, mais il 
demandait l'occupation des pays rhénans et 
l'appui des Iles-Britanniques pour obtenir le 
contingent nécessaire pour l'occupation. C'était 
va système. Il s'y est tenu jusqu'au bout. Cela 
explique qu'il n'ait pas demandé la démobili-
sation de l'Allemagne. 

Ce système se tenait. Du, moment que le 
gouvernement l'écartait pour lui substituer 
un ensemble de garanties, M. Barthou es-
time que la démobilisation de l'armée al-
lemande était nécessaire. 

Ajournera=t=oti la réduction 
de l'armée allemande? 

Le rapporteur général rappela, d'autre 
part, une note allemande, où il est dit que 
te -ministre de la milice d'Empire, Noske, 
a- déclaré que, vu les troubles qui étaient à 
craindre pour cet hiver, la diminution des 
eifeetifs allemands ne commencerait, d'ac-
eord avec les Alliés, qu'au printemps pro-
chain. 

— Est-il vrai, demande-t-il, que les Alliés se 
soient mis d'accord avec l'Allemagne pour ne 
pas procéder- à la réduction prévue dans le 
traité ? 

Arrivant au pacte de la Société des na-
tions, M. Barthou rappela que cette idée de 
4a Ligue dos nations avait des origines très 
françaises, que Rousseau, l'abbé de Saint-
Pierre, Fénelon. Joseph de Maistre l'avaient 
(préconisée. Nous devons l'accepter aujour-
d'hui d'un cœur loyal et d'une volonté 
ferme, l'envisager comme une réalité. Mais 
nous pouvons exprimer le regret qu'elle ne 

. soit pas organisée. ' .' 
Il y a eu, sur ce point, une évolution dans 

les idées du président Wilson. Le 22 jan-
vier 1917, celui-ci affirmait qu'il serait né-
cessaire qu'une force fût créée pour garan-
tir la pérennité de la paix. Le 21 décembre 
1918, le président Wilson disait que .a 
Ligue des nations devait simplement opérer 
eomimo force -morale, i 

Nettement, M. Barthou se rallia à la con-
ception première, 

— Q.ue voulons-nous ? dit-il. Que la guerre 
tragique dont nous sortons tue la guerre ! 

La Chambre applaudit longuement. 
_ Nous avons dit que nous ne voulions pas 

SAVON du CONGO 
BLANCHEUR «TEINT 

VICTOR VAISSIER 

que cela recommence, poursuivit l'orateur d'une 
voix éclatante. Pour que cela ne recommence 
pas, il ne sufffit pas d'une force morale, il faut 
l'autorité do la force organisée, non pas la force 
isolée d'un pays qui peut servir à la satisfac-
tion do je ne sais quel chauvinisme, mais pour 
le salut de l'humanité, une force qui soit la 
défense de l'humanité tout entière ! 

M. Barthou fait app 1 à l'union 
des Français 

L'orateur adjura le gouvernement de re-
prendre, sur la Ligué des nations, les amen-
dements soutenus par M. Léon Bourgeois. 
Il affirma qu'il avait parlé non en homme 
de _ parti,, mais en Français uniquement 
préoccupé des intérêts de son pays, et ter-
mina par un éloquent appel à l'union de 
tous les Français. 

— Que le front dissous ne meure pas tout 
entier, s'éoria-t-il, qu'il survive par la noblesse 
perinancnte de son magnifique exemple ! Le 
14 juillet dernier, nous avons vu des drapeaux 
déployés troués, déchiquetés, mais ils avaient 
conservé tous une hampe d'acier qui n'avait 
pas cédé ! Tous nos soldats se sont ralliés, 
pour faire face aux dangers de la guerre, au-
tour de ces drapeaux ; rallions-nous tous, pour 
le fardeau de la paix, autour de la France ! 
Il dépend de vous que la paix digne de la 
guerre ait, elle aussi, ses victoires réparatrices. 

La 'Chambre fit à M. Louis Barthou une 
véritable ovation. 

UN REQUISITOIRE 
DE M. FRANKLIN=BOUILLON 

M. Franklin-Bouillon prononça ensuite 
contre la politique diplomatique du gou-
vernement un véritable réquisitoire. 

, Nettement, il déclara qu'il ne votera pas 
le traité. Il estime, en effet, que ses garan-
ties sont faibles et ses réparations insuffi-
santes, qu'alors que nos alliés ont obtenu 
le maintien de leurs conditions vitales — 
sur ce point, M. Franklin-Bouillon cite 
l'exemple de l'Angleterre sur la suprématie 
des mers — les négociateurs français ont 
cédé sur les nôtres. 

— Avec regret, dit-il, j'enregistre l'échec com-
plet de la diplomatie française ! 

L'orateur reprocha à F. Clemenceau la 
composition de la délégation de la France 
à la Conférence de la paix : 

— Elle aurait dû comprendre, dit-il, les es-
prits les plus éminents des différents partis. 
Vous avez préféré vous entourer d'hommes 
qu'avec votre génie de, manier l'ironie vous 
avez qualifiés de « remarquables », et qu'en 
réalité vpus n'avez distingués que pour leur do-
cilité. Ce n'est pas ainsi que l'on fait repré-
senter la France ! 

A l'extrême-gauche et à gauche, on ap-
plaudit vigoureusement. 

M. Franklin-Bouillon fit une longue énu-
mération des fautes qu'il jugeait avoir été 
commises. Il dit, notamment, que le pré-
sident Wilson était venu en France dans 
une ignorance très naturelle des affaires 
européennes, et qu'il aurait fallu essayer 
de l'entourer d'hommes qui "auraient pu 
agir sur lui. Or, on n'y a jamais songé. 

Sur la question de la rive gauche du 
Rhin, l'orateur déclara se rallier au sys-
tème soutenu par le maréchal Foch con-
tre celui du gouvernement. Il s'étonna que 
le gouvernement ait renoncé aux garan-
ties qu'il avait réclamées par sa note du 
25 février. ' 

Les antiministériels applaudissent lon-
guement, 

M. Franklin-Bouillon estime précaires 
les garanties offertes par nos conventions 
■avec l'Angleterre et les Etats-Unis. Entre 
la France et l'Amérique, il y a dix jours, 
dit-il, et le sort de la prochaine guerre 
peut être réglé en cinq jours. 

Après avoir -fait la critique des diverses 
clauses du traité, l'orateur déclara, cepen-
dant, qu'il ne voulait pas désespérer de 
l'avenir. Mais il veut que l'on reprenne la 
tradition de la France vis-à-vis de l'Eu-
rope, que la France fasse entendre sa voix 
pour la direction des destinées du monde. 

£v C'est autour de l'idéal de la France que 
doit se dresser l'Europe, s'écria-t-il; c'est notre 
pensée, c'est notre esprit qui doivent diriger 
le monde : c'est le sang de la France qui a 
sauvé le monde, c'est l'esprit de la France qui, 
demain, doit le guider ! 

La discussic - continuera cet après-midi. 
Léopold BLOND.1 

AU 6e CONSEIL DE GUERRE 

LE SIGNALEMENT 
DU DÉNONCIATEUR 

DE MISS CAVELL 
..... XX 

IL CORRESPONDRAIT A CELUI DE QUI EN 
Les débats ont été suspendus pour 

attendre l'arrivée des docu-
ments de l'affaire Neels de 
Roode envoyés par la jus-

tice belge. 

QUI EST FRANÇOIS CAVIER? 

M" Henri Darmon avait, au cours des dé-
bats, demandé par conclusions que le con-
seil de guerre obtînt de la justice belge 
des renseignements sur le rôle joué par 
Neels de Roode, qui fut tué dans un fau-
bourg de Bruxelles par Louis Bril. D'après 
la défense, Neels de Roode passait en Belgi-
que pour le dénonciateur de miss Cavell, 
et Louis Bril ne l'aurait tué que pour ven-
ger l'héroïne anglaise. 

La déposition de M" Kirchen, défenseur 
de miss Cavell, avait apporté un premier 
démenti à cette thèse, en présentant lé 
meurtre de Neels de Roode comme une ven-
geance personnelle de Louis Bril. 

A l'audience d'hier, le colonel Camus a 
versé aux débats le télégramme adressé 
à la justice française par M. Holgoël, pro-
cureur du roi à Bruxelles. Voici ce docu-
ment : 

« Suite demande renseignements Neels 
Maurice, dit de Roode, tué de deux coups 
de revolver, à Scherbœck, dans la nuit du 
6 au 7 janvier 1916. 

» Mon Parquet commençait information 
quand autorité allemande s'est saisie pro-
cédure, me notifiant que Neels était à la 
suite de l'armée allemande. Après quel-
ques jours, la police de sûreté a arrêté 
Louis Bril, qui reconnut être le meurtrier 
et a été condamné. 

» Mon Parquet est parvenu à photogra-
phier les pièces trouvées sur Neels, d'oii 
il résulte que Neels était au service de 
Bergau. L'enquête ouverte pour trahison 
contre le père, la mère de Neels et son se-
crétaire, Collé Raoul — tous trois détenus 
— a révélé que Maurice Neels livrait à 
Pinckoff les organisations de passage de 
jeunes gens. Rien n'établit qu'il aurait livré 
l'organisme de miss Cavell. 

» Les Allemands auraient reçu des indi-
cations sur- miss Cavell d'un soi-disant 
Français Cavier, répondant au signalement 
suivant :■ âge d'une cinquantaine d'années, 
très haute taille, figure très maigre, petite 
moustache grisonnante, coupée à ras, ac-
cent parisien, fumant la cigarette avec ex-
cès. 

» Vous envoie par poste copie interro-
gatoire Collé et photographies documents 
trouvés sur Neels. 

» Signé : HOLGOET, 

» procureur du roi. » 
Le passage du télégramme concernant le 

signalement du dénonciateur présumé de 
miss Cavell, signalement qui peut s'appli-
quer à Quien, a produit une certaine sen-
sation. Il faut rappeler ici que Quien a 
parlé, au cours de son interrogatoire,, d'une 
sorte de sosie qu'il avait rencontré à 
Bruxelles. Ce sosie existe-t-il réellement, 
est-ce à lui que s'applique le signalement 
donné par Collé, ou bien n'est-il qu'une 
invention de Quien pour dépister la jus-
tice ? La réponse est peut-être dans les 
documents qui suivent le télégramme. En 
attendant leur arrivée, le conseil de guerre 
a levé l'audience. Les débats reprendront 
aujourd'hui à l'heure habituelle. 

Au début de la séance, le conseil avait 
entendu la lecture des témoignages de plu-
sieurs témoins absents, et Mlle Thuillez, 
rappelée.à la barre, avait déclaré que 
c'était elle - même qui avait conduit 
M. Motte et Quien chez Mme Debève, à 
Mons, ce qui confirme la déclaration faite 
par l'accusé. 

L'équipage du "Goliath" 
est arrivé à Saint-Louis 

Une dépêche de Saint-Louis-du-Sénégal 
annonce l'arrivée dans ce port\ du lieute-
nant Boussoutrot et des autres membres 
de l'équipage du Goliath. . 

Les courageux aviateurs, qui se trou-
vaient à Koufa, en Mauritanie, purent re-
joindre le poste fluvial de Dagana, sur le 
Sénégal, à dos de chameau, d'où ils s'em-
barquèrent, le 31 août, à bord du vapeur 
Tombouctou. Est-il nécessaire d'ajouter 
que les aviateurs, reçus à leur débarque-
ment par le haut commissaire de Maurita-
nie et par le gouverneur du Sénégal, furent 
l'objet d'ovations d'un enthousiasme indes-
criptible de la part de la population ? 

LES DIFFICULTÉS DE LA CONFÉRENCE 

LA 
DE NE PAS SIGNER 

LA SERBIE DECIDE 
LE TRAITÉ AUTRICHIEN 

Le Conseil suprême interallié envisage l'envoi d'un 
haut commissaire auprès du gouvernement rou-

main comme porte-parole de l'Entente. 
,—v\AA^—• : * 

77 est vraisemblable que le délai de réponse de 
PAutriche sera prolongé de deux jours. 

Le Conseil suprême a eu, hier, une séance 
bien remplie. Il s'est d'abord occupé de 
l'affaire de Tescheii. Les dépêches envoyées 
de Prague ces jours derniers montrent à 
quel point s'est accrue, en Tchécoslova-
quie, l'effervescence provoquée par cette 
question. L'idée que Teschen serait attri-
bué à la Pologne est insupportable à la 
population de la Bohême. La délégation 
tchéco-slovaque a donc demandé d'être en-
tendue encore une fois par les « Cinq »; 
ceux-ci écouteront l'exposé de M. Benes, 
mais convoqueront en même temps M. 
Dmowski pour la Pologne. 

Ensuite, le Conseil suprême a continué 
ses travaux relatifs au traité bulgare; les 
clauses économiques sont adoptées. En ré-
servant la solution du débouché économi-
que bulgare sur la mer Egée, le chemin se 
trouve notablement déblayé. 

En troisième lieu, il a été pris connais-
sance d'une note du chancelier Renner, note 
demandant que le délai de réponse de 
l'Autriche soit prolongé de deux jours, 
c'est-àniire jusqu'au 9 septembre; la déci-
sion sera prise aujourd'hui, et elle sera, 
fort probablement, favorable. 

Enfin, les « Cinq » ont repris leurs con-
versations au sujet de la Roumanie. La 

■« sévérité » dont nous parlions hier s'est 
accentuée. Les plaintes, d'origine anglaise 
et américaine, affluent à la Conférence con-
tre la Roumanie; elles lui reprochent de 
continuer à exercer ses réquisitions, con-
trairement au contenu du message catégo-
rique qui lui a été adressé la semaine der-
nière, et qui, d'ailleurs, est encore sans 
réponse. 

Le Conseil suprême ne paraît plus de-
voir admettre l'excuse de mauvaises com-
munications télégraphiques, et il a décidé 
de renouveler sa démarche auprès du ca-
binet de Bucarest, en lui donnant un carac-
tère encore plus précis. 

Sous quelle forme ? Aucune décision n'a 
encore été prise. Mais on croit que les 
« Cinq » reprendront un procédé dont 
l'histoire de la Conférence de la paix nous 
offre déjà de nombreux exemples : celui 
de la diplomatie oratoire, si on peut l'ap-
peler ainsi. Un haut commissaire sera dé-
légué à Bucarest comme porte-parole des 
puissances alliées et associées. Telle est la 
mesure suggérée. 

On chuchote même déjà quelques noms : 
ce 1 sont des noms d'hommes politiques 
français. On a prononcé ceux dé MM. Jon-
nart et de Selves. C'est aller un peu vite 
en besogne. D'autant plus que la désignation 
d'un de nos compatriotes pour cette mis-
sion ne correspondrait point aux sentiments 

que la.France nourrit à l'égard de la Rou-
manie. L'affection des deux grandes nations 
a été cimentée par le sang versé sur les 
mêmes champs de bataille, lorsque l'armée 
roumaine, conseillée par le général Ber-
thelot, tentait héroïquement d'endiguer les 
troupes austro-bulgaro-allemandes du ma-
réchal Macken-en. Hier encore, à la Cham-
bre, M. Franklin-Bouillon, en parlant de la 
Roumanie, a provoqué une manifestation 
spontanée de sympathie à l'égard de ce pays. 
Bref, il y a là une situation extrêmement 
délicate, où notre diplomatie a besoin de 
tout son sang-froid et de toute sa perspi-
cacité. 

En attendant, les relations se tendent 
entre la Conférence et Bucarest. Nous en 
aurons la preuve ces jours prochains, lors 
de la signature du traité "autrichien à 
Saint-Germain-en-Laye, en constatant 
l'abstention de la Roumanie. 

Et la Roumanie ne sera pas seule à ne 
pas signer. La Serbie suivra son exemple, 
en partie pour des motifs identiques : le 
gouvernement de Belgrade n'accepte point 
la rédaction actuelle des clauses relatives 
à la protection des minorités ethniques, 
clauses qu'elle considère comme contraires 
au principe de sa souveraineté. 

Voilà donc la Conférence face à face avec 
des problèmes difficiles qu'elle n'avait peut-
être pas prévus ou estimés à leur juste va-
leur. Jean MENEVAL. 

Le départ du chancelier Renner 
La majeure partie de la délégation au-

trichienne à Saint-Germain-en-Laye est 
repartie hier soir pour Vienne, le chance-
lier Renner en tête. Un wagon spécial lui 
avait été réservé à l'Orient-Express, qui 
l'a emmenée à 19 h. 20. 

Huit personnes ont quitté Paris, dont une 
dame dactylographe. Outre le chancelier, le 
conseiller Gùrtlcr, MM. Schùller, von Fran-
kenstein et Schœnbaum retournent en Au-
triche. Il ne reste à Saint-Germain, comme 
délégué proprement dit, que M. Fischhof. 

Un léger incident a marqué le départ des 
délégués. La caisse contenant les exemplai-
res du traité de paix que le chancelier 
Renner emportait à Vienne a failli rester 
sur le quai. 

Trois minutes avant le départ, par bonne 
fortune, le lieutenant Monod avisa la caisse. 

Grâce à son intervention, les employés 
réussirent à trouver une place pour la 
caisse aux exemplaires précieux. 

On imagine la stupeur du chancelier 
s'il eût débarqué à Vienne sans le laborieux 
traité ! 

LES VIT MILLIONS DE VALEURS DE LA KROf HZESSIN CECILE 
. \/\r\j\r 

La disparition des deux policiers aviateurs lancés à leur poursuite. 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

BERLIN, 2 septembre. — Toute la presse 
a parlé à mots couverts des vingt millions 
de valeurs qu'qn tenta récemment de faire 
sortir par la Suisse, dans le but de les 
soustraire aux impôts projetés. 

Plusieurs personnes, emportant dans des 
valises les précieux paffiers, avaient pris, 
à Berlin, l'express de Bàle. Le secret fut-il 
mal gardé ou trahi ? Toujours est-il que 
la police, avertie, lança à la poursuite du 
train, déjà loin cependant, trois aéroplanes 
de chasse, montés par des aviateurs poli-
ciers. L'un des appareils dut s'arrêter par 
suite d'une panne de moteur, mais les deux 
autres continuèrent leur route et arrivè-
rent à Nuremberg juste à temps pour ar-
rêter les fraudeurs et confisquer les va-
leurs. 

En vertu d'ordres venus sans doute de 
très haut, les noms des individus arrêtés 
furent tenus secrets, ainsi que celui du ri-
chissime propriétaire de la fortune saisie 
au passage, ou plutôt de la richissime pro-
priétaire, car il s'agirait, nous l'avons dit, 
de l'ex-princesse héritière Cécile. 

Cet événement, se produisant peu de 
jours après une tentative du même genre 
en faveur du roi de Saxe, cause ici une 
vive sensation. D'après la Freie Presse, la 

police, dès qu'elle connut le fond de l'af-
faire, garda le silence. D'autre part, cir-
constance qui ne contribua pas peu à don-
ner à toute cette histoire un tour romanes-
que, le directeur de la police, M. Ernst, ne 
voulut s'en remettre à ses subordonnés du 
soin d'informer le gouvernement et se ren-
dit lui-même à Weimar en aéroplane. 

Ce voyage aérien n'eut pas précisément 
pour effet de jeter-quelque clarté sur l'in-
cident, qui, officiellement, resta démenti. 
Le W. T. B. publia même une note décla-
rant que toute cette histoire de millions 
était due à l'imagination d'un amateur de 
nouvelles sensationnelles. 

Mais voici où l'aventure se complique : 
les deux aviateurs de la Sûreté envoyés à 
Nuremberg, Faber et de Putsch, ont brus-
quement disparu sans laisser de traces, 
ni à Berlin, ni à Nuremberg, ni ailleurs. 

Que signifie cette subite et mystérieuse 
disparition, sinon que l'on redoute les in-
discrétions des agents, et qu'il s'agit réel-
lement de la kronprinzessin Cécile ? 

Enfin, il ressort de cette aventure que la 
mentalité allemande n'a pas changé avec 
la République, puisque les autorités, se mon-
trent toujours empressées à dissimuler les 
•faits et gestes répréhensibles des représen-
tants de l'ancienne monarchie. — M. L. 

LA RÉUNION DE LA FÉDÉRATION DU SPECTACLE A LA BOURSE DU TRAVAIL 

DANS LA SALLE FERRER : L'ASSISTANCE LE BUREAU 
Au bureau, ôn voit, au centre, le président, le chanteur Dalbret, et, à droite, de profil, Mme Bonnet-Baron, de l'Opéra. 
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LE MEETING D'HIER 

RÉUNION GÉNÉRALP 
DE LA FÉDÉRATION 

DU SPECTACLE 
" ■ -ad*— , _ 

aLE S'EST TENUE AJJkJOURSE DU TRAVAIL 
Un ordre du jour charge le

 COni
-

intersyndical de répondre à ; 
menace éventuelle d'un fock 
out patronal par un mouve^ 

ment identique. 

LUNDI, RËUNIOMJDES DIRECTEURS 

C'est avec une certaine anxiété „ " 
personnel des spectacles, artistes lv?^ le 

comédiens, musiciens, choristes nl?
Ue3. 

graphes, machinistes, électriciens ^flré" 
teurs de cinématographe et ppintri?^ 
corateurs, attendait le meetin* 
1 avait convié la Fédération des sneM^' 
En effet, tout en refusant, depuis nln^8-
jours, d'entamer une p»'-=-=- " 
directeurs d'éfablisseme 
jours, d'entamer une polémique awJT3 

lents, les diri^l?3 

Paient pas» 
seraient pmPs , 

cours de la reunion. s au 

syndicalistes ne dissimulaient 
décisions importantes seraient pri"^ 

Devant une salle comble — in ^ , 
salle Ferrer de la Bourse du LravaiF 

M. >u> 
secrétaire du comitt -msrsyndical, à la 

tribune de la Bow-sc du Travail 
bureau de la séance fut ainsi composé: 
président, M. Dalbret ; assesseur* : MM, 
Lamouroux, des électriciens , Gaston Du-
bosc, l'artiste dramatique ; Mme, Bonnet-
Baron, des artistes lyriques ; MM. Merryem, 
des opérateurs de cinéma, et Lamare, Jes 
machinistes. 

En ouvrant la séance, M. Dalbret a attiré 
l'attention de l'assemblée sur !a gravité 
de la situation. Il a demandé aux assis-
tants toute leur attention et leur a montré 
la nécessité absolue de ne prendre de dé-
cisions qu'après mûre réflexion et après un 
examen approfondi, de la situation. 

M. Bary, secrétaire du comité' intersyn-
dical, fit l'historique de la situation du per-
sonnel pendant la guerre. 

II rappela notamment que c'est a la de-
mande des directeurs que la Fédération 
demanda aux pouvoirs publics la réouver-
ture des salles de spectacles. 

M. Bary s'attacha également à montrer 
que les directeurs, malgré leurs affirma-
tions, ont connu, ces dernières années, « 1» 
plus merveilleuse période de prospérité ». 
Lorsqu'il conclut l'exposé des récentes en-
trevues par la menace de grève fédérale 
répondant à celle de lock-out des direc-
teurs, il fut longuement applaudi. 

Les directeurs sont-ils unanimes? 
Le secrétaire intersyndical entreprit en-

suite de prouver à l'assemblée que les di-
recteurs n'étaient pas unanimes, comme us 
l'ont déclaré à la presse; il affirma que 
M. Richemont, l'un des deux présidents 
d'associations de directeurs, absent de l'a-
ris, a demandé un délai. M. Franck a reiuse 
en bloc les revendications, mais certains 
intéressés ne se solidariseraient pas avec 
leur bureau. Les cinémas des grands Bou-
levards auraient, notamment, oec a e 
n'avoir aucunement mandaté leur presiaem 
pour prendre une décision en leur nom. 

La Gaîté-Lyrique aurait accepté un ac-
cord. L'Odéon aurait manifeste sa voiouw 
de ne pas repousser les revendications v 
sentées par le personnel, quelle que ?" 
l'importance des augmentations de sawu 
demandées. ., T„_i„ & 

Pour l'Opéra-Comique, M. Emile W** 
montrerait conciliant, mais ne poui 
prendre de décision en l'absence ae 
deux codirecteurs. „ „„„ «g 

M. Maurice Bernhardt, que Enfin, m. mauiiuc u»«'—» * irre-
collègues auraient présenté coninlJjf ductible, accepte, par une lettr 
cuter à son retour de vacances. 

de dis-

mon-
tre? que-les directeurs, maigre leurs î>!?,J 

Pour conclure, M. Bary s'efforça J$ 
tes, n'ont cessé de faire des recette ^ 
moins égales et souvent supérieures^ 
les d'avant guerre. On en trouve la pr {ajt ajoute le secrétaire du comité, dans ^ 
que certains d'entre eux ont acui ^ 
demi-douzaine d'établissements: nu" e 
Et M. Bary ne craint pas d'af ™Sfjit 
certains directeurs de.music-bai^ cS 
l'année dernière, plus de l./OU.uuu 
de bénéfices. . -ndical 

Le secrétaire du comité intersj-uu 
longuement applaudi. La lin de jjcale, 
cours, un appel à la solidarité s>" 
fut acclamée. pnmédieDS' 

M. Campana. du syndicat des wu> 
lui succéda à la tribune, et s éleva 
ticulier contre l'immoralité ne -■ ^. 
procédés directoriaux, et contre 
garnie anti-syndicale en usage dan= ]a dé-
établissements. Il donna en exemp'c de, 
cision de l'Odéon, qui, au contra j(Jliet 
mande à tout le personnel de >e *) 
avant le i01' septembre. con-

M. Watson, au nom des artistes ^ 
certs, music-halls et cirques, don«* bel?( 

d'un télégramme de l'Union artisuq mi 
offrant, en cas de besoin, de deci"1 

mouvement analogue en BeW^&icM 
Le groupement des artistesi mfitlr 

se serait engagé, pour sa pa«- ' ^ l» 
des fonds importants à la disp°>' jf ,a d< 
Fédération, au cas où elle PrC""1 

cision d'exploiter elle-même a«s 

spectacles. radhésio11 ' 
M. Feiffer annonça „nsuite 1 ^" frôleiJ'? ' 

machinistes. M. J.acquinot, desi co gs thea-
M. Allard, des artistes lyriques ortère^ 
i™. ■ M Nin.nt, des musiciens, aP!olidariit 

des assurances M -

la < 
salles 

à la tribune 
analogues. . . ,„ Féd#»Uf 

M. Legris, secrétaire de ia; te p<* 
souligna l'importance que PIL

du dro'1 " 
les syndiqués la reconnmssan^^^^^ 

îSloinptaîi|! 
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^ j. jiscuter leurs intérêts 

le
ur F^ffis le» travailleurs et pour 
«vS&^Œcats ouvriers de la 
if-Son des S«£»

 Lefè
 sc-

'S était ^P^Tla' nécessité pour les 
frife^'/agner des salaires honnêtes, 

""Serniettant d< " 
^ votre ̂ Ô&rde vôtre'vie factice 

quelle 

^c54&jS *gm**'le plus 
je votre vie factice 
n'en est pas moins 

uêlle- , r, lamé, termina par un ap-
Ëtrpratef'pn faveur de la solidarité et 

iéloqu^iividualisme des artistes, qui t^ltl son^ oublier leur com-
'eur, ,lc d'intérêts. 
»lunaU L'ordre du jour 

i ,],, vote de l'ordre du jour, 
AU mf^cussions de personnes soulo-

>.«~.h,h!i dans la salle. 
airs. Après un vèr ■enl 

„ flisclISSIUU.-- ■ -
-«•taines ■ brouhaha dans la salle 

' un,vl icomhh', d'ailleurs. Après ui 
r^ S d'explications, M. Le-

cha"g^t'irc de la Fédération, demanda 
gris, setfwPlT,,; „i„s orécis qde celui qui 

:ations, M. Le-
•ation, 
is qde < 

"n°r%,ord été déposé. Finalemc^, -
avait d*0™ suivant qui fut adopte a 
l'ordre. ou.J 

's „,Upii'C (10 la «w™. 
s,eC Hn our plus précis qiîe celui qui 
'dr0, nH été déposé. Finalement, c'est 

lu L organisations des spectacles, 
Toutes ta

J
 priisidence du camarade 

ré«»ta* ^,„.ic aiw> entendu l'exposé de la 
D(0rit, api camarade Bary, flétrissant 
situation 'ut Mianrieuses émanant de cer-
tes Moteurs et dont la presse s'est fait 
taWf^f anrès l'audition des orateurs, 
iécho, ei i■ imité, leur confiance au 
vote >■ intersyndical parisien et le chargent 
comité >nte') ,a menace d'un lock-out pa-
ie ré^Zntuel, même partiel, par un mou-
lWÎ;"Sûe- au cas où les directeurs 
rement \ae'1.' traiter avec le comité inter-
tefuseraiem1

 déclarent qu'aucun établis-
®M%CTL n'ouïra effectuer sa réouverture 
sèment nev intégralement les revendx-&S■ toutes les organisations. 

. ,„., aue l'Amicale des directeur 
■k]0l umàJ soir, sons la présidence 

réunira,- lu"upranck M. Hubert Genin, 
€A1*flSral de l'Association des di 
cr

etau-e S^ai ^
 m couranl 

m 1 1 jour ci-dessus, s'est refusé 
de 1 à faire aucune déclaration avanl 

•s se 
e, de 

se-
rec 

i| SALON D'AUTOMNE 
SERA CETTE ANNÉE 

UN MODÈLEDÎ CLECTISME 
Littérature, musique, toilettes et dansés 

y
 retiendront les visiteurs attirés 

par l'art pictural. 

Le Salon d'automne a toujours été fort 
accueillant :. son comité a décidé qu'il de 
«ait WWW encore celte année en ou-
vrant à nouveau ses portes. En somme, il 
sera le plus parisien des Salons, et que 
trouve-t-on, depuis la victoire, dans un 
milieu très parisien ? Un décor, de la pein-
ture des toilettes, un art moderne éiésant 
et divers qui peut — et même- qui doit — 
prêter à discussion, si l'on tient à bannir 
tout ennui du dernier salon où l'on cause. 
Aujourd'hui comme avant la guerre, les 
musiciens et les poètes sont des invites de 
choix, même pour les peintres, qui savent 
recevoir et qui ont un goût éclectique. Et 
comme il n'est cas un salon où la mode 
n'ait son mot à dire, et où l'on ne danse 

..peu ou prou, des artistes danseront au 
Salon d'automne, et des vestales de la pa-
rure féminine y présenteront de jolies 
robes inédites et des modèles ingénieux. 
Devant les lignes et. les couleurs immo-
bih'f, viendront par conséquent s'essaimer 
la couleur et les ligues en mouvement, 
malgré les préférences énoncées par la 
calme esthétique de Baudelaire. Le face-
à-main aura de ce fait un champ d'inves-
tigation plus "large de la cimaise à la 
scène, d'autant qu'on nous promet des nou-
veautés dignes de faire sensation. 

Quelques membres du comité font grand 
mystère de ces projets, mais il n'est pas 
d'homme plus aimable que son président. 
Une jeune femme, dont la personnalité 
curieuse se dédouble, qui se révèle dan-
seuse et improvise dans l'état second — 
Londres a créé pour elle l'expression poéti-
que The Dream Dancer — -a récemment 
donné pour eux une séance privée, et il ne 
reste plus qu'à savoir sur quel fond clair 
ou sombre elle évoluera. Une Sévrienne, 
qui a préféré û' la froide pédagogie la 
chorégraphie cérébrale, a reçu dans son 
atelier la visite du comité, et elle animera 
aussi le Grand-Palais de son essor harmo-
meu.x.Une élève d'Udine, que le public ne 
connaît pas encore, dont nous savons 
quelle joue avec ses cheveux et qu'elle est 
admirable, par exemple, dans les Furies, 
J Wuck, participera à son tour aux fêtes 
jta Salon d'Automne. En ce qui concerne 
» mode et l'art décoratif féminin, de gran-
ds maisons ont promis leur concours, et 
elles enverront leurs mannequins les plus 
Vivants et les plus jeunes- Une causerie 
commentera le défilé. , 
~Pour le reste, nous dit M. Frantz Jour-

l„a™.' ,n°us réorganisons notre Salon sur 
Piea d avant-guerre. Nous y ajouterons 

«neexposition—trop importante, hélas! — 
soi) , stes morts à l'ennemi, quelle que 

'i a société à laquelle ils ont appartenu, 
fait Part' tous lcs combattants avant 
"lt un séjour réel au front, qu'ils appar-
tiennent nous ari" 011 non 'à une société, pourront 
sonmi essei" une œuvre qui ne sera pas 
niAm» a l'examen du jury et qui sera 
An ™ exemPte de droit d'accrochage. En-
trâtes ne nous avons été, il y a deux ans, 
avnn« • e-raent reçus à Barcelone, nous 
rontYnvité.lcs ai"tistes catalans, qui fe-
exnn-oUx"raômcs le choix des œuvres à 
effort * ' lc côté décoratif, un gros 
Kuerre • r'-alis6- Nous avions, avant la 
ceu.e f^Ç^Hinit'ensembles.■'Naos verrons, 
semblipr?' œuvre de cinquante-deux on-
miseen 'iCe nécessitera un travail de 
tive de n considérable. Une rétrospec-
d'honnl u°dm. qui était- notre président 
^es-urip ' Pe™ettra, enfin, de revoir quel-
vre ja ',

s des pièces qui constituent l'œu-
derne foi>niidablc de la sculpture mo-

assez vZXû un Programme assez charge 
sii„... 41 le, pour vous valoir un flot de vi 

Voilà 
siteurSi 

S avons eu, en 1913, cinquante-
^iffrei entrées payantes : c'est un 

Wp^fP3886' de beaucoup, le 
1,0mbr0,1;

>'\ct vous pouvez comp 
en n„v

Ux etr 
que^ibre 
la •ieùttlî?tm'es' à-tous les arts servis par %se française. — ROGER VALBELLË. 

cercle du 
•onipter sur les 

în %em^etrangers Qui seront chez nous 
•o nous" rLet s'intéressent, autant 

C°ntre la spéculation 
ïiar ^ R^hbre correctionnelle, présidée 
n '-Ga&né a „ v^< a'Pres réquisitoire de 
Ph'!son et i nnnu, mné> hier, à deux mois de 
n ands de'h„"Jrancs d'amende, deux m-ar-
nl?ché de la v-nu,^ qui avaient vendu au 
IPI tête, de,, lleUe' au Prix de 8-40 francs hl' sv|r le L?aux ciu'ils venaient d'ache-
» Le, ™e marchô, à G80 et à 780 
çûflfce Lebe "x spéculateurs se n .mment 
CnmneviHiers l\ ™e de Saint-Denis, à 
^mer^ Léon Baillet, 89, rue du 

LE PROBLEME ITALIEN EN ALLEMAGNE 

DE LEUR E 
. LLOYD GEORGE ET 

AURAIENT RÉALISÉ UN 
Mais ce compromis, pour être 
adopté par les Alliés, doit avoir 

l'assentiment du président 
Wilson. 

ROME, 3 septembre. ■— La Roma, de Na-
ples, publie l'information suivante : 

« Au cours d'un, entretien que M. Tittoni 
a eu avec M. Ldoyd George au château de 
Clairfontaine, près Deauville, aurait été 
fixé un accord entre les puissances signa-
taires du pacte de Londres, en vue d'une 
solution satisfaisante du problème italien. 

» Les trois gouvernements signataires 
adresseraient une note collective au pré-
sident Wilson, pour lui proposer de donner 
son assentiment à un compromis qu'ils 
considèrent comme désirable. Il pourrait 
se faire, toutefois, que M. Wilson ne crût 
pas devoir modifier sa propre attitude sur 
la question de l'Adriatique, comme le font 
prévoir certaines informations récentes de 
source américaine. 

» Au cours de l'entretien, MM; Tittoni et 
Lloyd George ont également Fixé des ac-
cords d'un caractère économique entre 
l'Angleterre et l'Italie. » 

La question de Teschen 
Une délégation arrive à Paris 

Aujourd'hui arrivera à Paris une déléga-
tion venant de Teschen pour exposer à la 
Conférence de la paix les revendications 
de la population d'origine tchéco-slovaque 
de cette région. 

M. CLÉMENTEL ANNONCE 
LA PROLONGATION DU MORATORIUM 

Au cours du banquet que donnait, hier 
soir, la Fédération des industriels démobi-
lisés, M. Clémentel, ministre du Commerce 
et de l'Industrie, a déclaré que, dans 
l'après-midi, il avait remis au ministre des 
Finances un projet do prolongation de mo-
ratorium pour une durée de trois mois. 

Un télégramme 
du maréchal Joffre 
au généralPershing 

Le général Pershing, au moment de quit-
ter Brest, a reçu du maréchal Joffre, ac-
tuellement en villégiature à la Bourbouie, 
une dépêche où le vainqueur de la' Marne 
renouvelle au commandant en chef de l'ar-
mée américaine ses sentiments de vive 
admiration et de reconnaissance, et les re-
grets que lui cause son départ. . 

M. Hoover 
chez M. Clemenceau 

Donna au bouillant 
Goût exquis et 

bello couleur dorée™ 

M. Hoover, ministre du Ravitaillement 
des Etats-Unis, accompagné de MM. Lou-
cheur et Clémentel, a été reçu, hier soir, 
au ministère de la Guerre, par M. Clemen-
ceau. 

Les pensions militaires 
Sur le rapport des ministres de la Guerre 

et de la Marine, le président de la Répu-
blique a revêtu de sa signature un décret 
en date du -2 septembre, réglementant les 
allocations de pensions aux militaires pour 
cause de blessures reçues, d'infirmités ou 
de maladies contractées ou aggravées en 
service. 

Ge décret, qui comprend 55 articles, dé-
termine, en outre, les droits des veuves, des 
enfants et ascendants, l'organisation de tri-
bunaux de pensions, ainsi que la procédure 
à employer pour les recours devant le Con-
seil d'Etat. 

A l'Alliance démocratique 
M. Edouard Ignace quitte l'Alliance 

démocratique 

A la suite de sa démission, M. . Edouard 
Ignace a reçu do M. Mamelet, secrétaire 
général de l'Alliance républicaine démo-
cratique, une lettre dans laquelle celui-ci 
lui exprimait ses regrets de la décision 
qu'il avait prise et l'assurait que l'Alliance 
républicaine démocratique ne se solida-
risait nullement avec M. Chaumet. 

L'honorable député de la Gironde, disait-il, 
avait seulement parlé en son nom personnel. 
D'ailleurs, l'Alliance républicaine démocratique 
sait tout ce que-la France doit au grand pa-
triote qu'est M. Clemenceau et à ses collabo-
rateurs. ' ■ ;• . 

M. Ignace répond au secrétaire 
M. Edouard Ignace lui a répondu dans les 

termes suivants : 
Monsieur le secrétaire général. 

Je tiens à vous remercier personnellement des 
sentiments que vous avez bien voulu m'expri-
mer', et auxquels j'ai été très sensible.. 

Ainsi que j'ai eu l'honneur de vous l'écrire, 
ma décision ne m'a pas été inspirée que par un 
devoir de conscience. 

Comme vous, je me place sur le terrain 
national, et avec vous, j'en suis certain, je pense 
qu'il ne m'est pas possible de collaborer arec 
votre premier vice-président, M. Chaumet, qui, 
dans une indépendance de pensée que je n'ai 
jamais songé à contester, soutient et proclame 
que le gouvernement de M. Clemenceau met en 
péril les intérêts de la France. 

Veuillez agréer, je vous prie, monsieur le 
secrétaire général, l'expression de mes senti-
menfs les plus distingués 

EDOUARD IGNACE. 

M. André Tardieu démissionne 
M. André Tardieu, commissaire général 

,aux affaires de guerre franco-américaines, 
et député de Seine-et-Oise, vient d'adresser 
au secrétaire général du parti républicain 
démocratique sa démiss;on de membre de 
cet important groupement. 

1 M. Tardieu. dans =a !ettre, fait état de 
raisons semblables à celles de M. Ignace. 

Dans le dernier numéro du Bulletin offi-
ciel, de l'Alliance démocratique, le secréta-
riat général fait connaître que « l'inter-
vention de M. Ch. Chaumet à la tribune, 
contre le ministère présidé par M. Cle-
menceau, n'engageait pas l'Alliance, et que 
M. Ch. Chaumet avait usé simplement.de sa 
liberté de représentant-du peuple. » 

Ajoutons que dans sa première réunion, 
prévue pour la semaine prochaine, la com-
mission centrale exécutive de d'Alliance 
sera saisie et prendra telles décisions quy 
la situation lui oaraîtra devoir comporter. 

LE MESSAGE DES ALLIES 
CONTRE LE RATTACHEMENT 

DE L'AUTRICHE 
« »ot- — 

Suivant un journal officieux de 
Berlin, le point de vue des 

« Cinq » serait basé sur un 
malentendu. 

BALE, 3 septembre. — On mande de Ber-
lin : 

La Deutsche Allgemeine Zeitunq apprend 
que la note du Conseil suprême des Allies 
relativement à la Constitution allemande 
est arrivée hier soir à Berlin. 

Le journal déclare que les dispositions 
visées dans l'article 61 sont soumises à 
l'article 178. de la Constitution, stipulant 
expressément la réserve que les clauses du 
traité do paix signé à Versailles le 28 juin 
1919 ne peuvent pas être atteintes par. la. 
Constitution. 

Le point de vue représenté par le Con-
seil suprême serait donc-basé sur un ma-
lentendu, déclare le journal. 

Dissolution et reconstitution 
du gouvernement de Birkenfeld 
BALE, 3 septembre. — On télégraphie de; 

Francfort : 
Samedi dernier, le major Basfiani, com-

mandant français de la place de Birkenfeld, 
a licencié la Diète et dissous le gouver-
nement de Birkenfeld, parce que le gouver-
nement voulait rattacher la principauté dé 
Birkenfeld à la Prusse rhénane. Un nou-
veau gouvernement local révolutionnaire 
a été installé à Birkenfeld et comprend : 
l'avocat Zelle.r, de Zweibrucken ; le secré-
taire Geissel, de Sarreguemunde, et le réfé-
rendaire en retraite Halth, de Birkenfeld. 
Le gouvernement d'Oldcnburg a élevé une 
protestation formelle contre cette inter-
vention anticonstitutionnelle des Français. 

La nouvelle armée du Reich 
BERLIN, 3 septembre. — Une circulaire 

de Noske du 23 août signale la nécessité, 
en vue de la réducMon des effectifs, d'éviter 
de dissocier les unités fortement consti-
tuées. 

Les jeunes officiers de l'armée active 
pourront, dans des cas justifiée, conserver 
leur commandement. '1 s'agit de former des 
troupes utilisables de façon permanente, et 
connaissant bien leurs chefs. 

Le mystère des zeppelins 
BALE, 3 septembre. — On télégraphie de 

Berlin : 
A propos de la nouvelle lancée en Angle-

terre de la destruction de douze zeppelins 
par l'Allemagne, les Nouvelles politiques et 
parlementaires annoncent que quelques-
uns des zeppelins en question avaient été 

déjà démolis pèrirînnf. la guerre comme étant 
devenus inutilisables. Après l'affaire do 
'Seapa-Flpw, sept zeppelins furent détruits. 

Le paiement de l'indemnité 
de l'affaire Mannfieim 

BALE, 3 septembre. — On mande de Ber-
lin : , 

Le Lokal Anzeigrr dit nue la somme né-
cessaire pour constituer l'indemnité à ver-
ser dans l'affaire Mannheim provient de 
source privée. 

Le journal ajoute que, lors du paiement, 
on a fait savoir au gouvernement français 
que, du côte allemand, on maintenait le 
point de vue primitivement exprimé. 

En Hongrie 
soc 

L'échec de la combinaison Heinrich 

BALE, 3 septembre. —, On mande de Bu-
dapest : 

Dans un discours prononcé, hier, à l'As-
semblée du Parti national chrétien, le pré-
sident du Conseil, .M. Friedrich, a déclaré 
que les événements des derniers jours 
avaient définitivement éclairé la situation 
politique de la Hongrie, de sorte que l'on 
peut attendre avec confiance le résultat des 
élections que le gouvernement prépare pour 
septembre. 

"Les efforts faits par le ministre du Com-
merce Heinrich eu vue de la formation 
d'un cabinet où tous les partis, y compris 
les socialistes, seraient représentés ont 
échoué définitivement, en raison des con-
ditions exagérées émises par le parti de 
Lowaeszy. 

Lugubres découvertes à Budapest 
BERNE, 3 septembre. — Un télégramme 

de Sibiu annonce que les troupes roumai-
nes ont découvert à Budapest plusieurs 
centaines de cadavres do victimes du bol-
chevisme. 270 ont été trouvés dans1 les 
caves du Parlement, 60 dans les caves d'une 
maison de campagne, 80 dans la cave d'un 
couvent. Ces derniers étaient tous des prê-
tres catholiques qui furent enfermés là et 
qu'on laissa mourir de faim. 

On a également découvert lc cadavre du 
célèbre prêtre et orateur Hock, ancien dé-
puté et président du Conseil national ma-» 
gyar. Hock avait été crucifié sur la porte 
de l'église par ordre de Szamuely. 

Le cardinal primat de Hongrie Csernoch 
a. rendu visite au ministre roumain de Bu-
dapest, pour lui exprimer, au nom de 
l'Eglise catholique magyare, sa sincère re-
connaissance à l'armôe.roumaine, qui sauva 
la Hongrie de 'a terreur bolchevik. 

En Autriche 
Les menées monarchistes 

BALE, 3 septembre. — On mande de 
Vienne : 

Des perquisitions ont été opérées ces 
jours derniers au domicile do nombreux 
officiers connus pour leurs idées monar-
chistes, et qui ont tenu dernièrement de 
nombreuses réunions. 

De nombreux dociimenls ont, été saisis, 
dont un télégramme établissant les rap-
ports existant entre certains monarchis-
tes viennois et le prince Windischgraetz. 
Des poursuites judiciaires ont été inten-
tées. 
L'ex-empereur Charles I"' irait à Saint-

Sébastien 
MADRID, 3 -septembre. — Le' prince Re-

nato. de Parme, frère de l'impératrice Zita, 
vient d'arriver à Saint-Sébastien. On croit 
qu'il demandera au roi de consentir à la 
venue de J'ex-empereur Charles à Saint-
Sébastien. 

Les mineurs anglais 
... . —»> — - , 

LONDRES, 3 septembre. — UJno assemblée 
des délégués de la Fédération des mineurs, 
tenue à Londres aujourd'hui, a décidé à 
l'unanimité d'accepter les recommanda-
tions faites au comité exécutif. 

SUR LE FRONT RUSSE 

LES TROUPES UKRANIENNES 
VICTORIEUSES ONT OCCUPÉ 
LES FAUBOJMO DE KIEN 
Par cette défaite, le front bolche-

vik d'Ukraine s'est écroulé, 
ainsi que les soviets 

locaux. 

LONDRES, 3 septembre. — Un radiotélé-
gramme bolchevik annonce que l'ennemi 
a occupé les faubourgs sud de Kiew. 

On annonce, d'autre part, d'Ekatcrino-
dar, que les bolcheviks n'ont plu. de front 
en Ukraine. 

Le gouvernement soviétiste, avec Ra-
kovsky en tête, a été dissous. 

Les représentants du gouvernement des 
Soviets d'Ukraine font partie du gouverne-
ment de Moscou. 
Les bolcheviks demandent la paix 

sur le front lithuanien 
BERNE, 3 septembre. —. Le Bureau de 

presse lithuanien annonce que les troupes 
lithuaniennes continuent à avancer victo-
rieusement, sur le front de la Duna. Elles 
sont arrivées à 10 kilomètres de Dwinsk. 

Un communiqué officiel annonce la dé-
faite complète des bolcheviks, qui sont cer-
nés et demandent la paix. 

En Haute-Silésie 
-—.— 

La lutte continue avec acharnement 

VARSOVIE, 3 septembre. — La lutte con-
tinue, acharnée. Les insurgés ogt fait sauter 
les voies ferrées Myslowice-Kutewi'ce-Tes-
chen et la caserne de Bytom. 

Les Allemands reçoivent toujours de nou-
veaux renforts et ell'ectuent des reconnais-
sances sur le territoire polonais au moyen 
de dirigeables. L'insurrection a augmenté 
dans l'arrondissement de Szczycin, où des 
combats acharnés se succèdent. 

Suivant un accord intervenu entre les 
gouvernements de l'empire et de la Prusse, 
les généraux Dupont, Malcolm, Benecivengo 
se sont rendus aujourd'hui en Haute-Silé-
sie; afin de se joindre à la commission in-
teralliée pour «e rendre compte de visu 
de la situation réelle dans ce pays. 

Ultimatum de la Pologne 
à la Lithuanie 

BERNE, 3 septembre {Communiqué offi-
ciel). — Le 24 août, six cents Polonais se 
sont emparés de Seini. La garnison lithua-
nienne, forte d'environ soixante hommes, a 
opposé une vive résistance, mais fut, à la 
lin, forcée de se retirer, en laissant dix 
morts. Les Polonais, de ieur côté, ont eu 
de nombreux tués et essuyèrent une défaite 
à Lazdijai, où la population a participé aux 

.combats. Des détachements lithuaniens 
qu'on avait fait venir d'Olyta ont repris 
Seini le £7 et le 28 août. 

Les pertes de l'ennemi ont été considé-
rables. Les Polonais ont remis une note 
dans laquelle ils exigent que les Lithua-
niens se retirent derrière la ligne de dé-
marcation, sinon ils déclareront la guerre 
à la Lithuanie. 

L'ultimatum a expiré le 30 août. On pré-
voit que satisfaction ne sera pas donnée à 
la mise en demeure des Polonais. 

Une reine aviatrice 
LONDRES, 3 septembre. — La reine Maua 

de Norvège, sœur du roi George d'Angle-
terre, a l'honneur" d'être la première femme 
qui ait piloté un des avions de récent mo-
dèle du type bateau volant. 

Au cours d'exhibitions d'aviation qui ont 
eù lieu à Christiania récemment, la reine 
monta à deux reprises à bord d'un avion. 

Assise à côté du pilote, elle prit.un grand 
intérêt à la manipulation des commandes. 
Au cours du second vol, elle était accom-
pagnée du prince héritier Olaf, et, pendant 
plusieurs minutes, elle prit elle-même1 la 
direction de l'appareil. 

Un général anglais 
tué en avion 

Le pilote brigadier général Charles Lee 
faisait un tour d'essai à bord d'un avion 
de grande envergure à cinq places, dans les 
environs de Londres, quand, à une cinquan-
taine de mètres du sol, le moteur eut une 
panne sèche. Le pilote perdit, un instant 
à chercher un terrain d'al terrissage conve-
nable ; l'avion, en perte de vitesse, fit une; 
glissade sur l'aile jusqu'au sol. On dégagea 
des débris de l'appareil le général Lee, 
mort, et les deux passagers qu'il avait em-
menés, sérieusement blessés. 

Le mouvement gréviste 
en Espagne 

MADRID, 3 septembre. — Le ministre de 
l'Intérieur, accorde une assez grande im-
portance au mouvement gréviste, qui, en 
certains endroits, a pris un caractère net-
tement révolutionnaire, et menace d'aggra-
ver le problème de l'alimentation. Dans 
certains villages, un accord a pu ê.tre établi 
entre les ouvriers et les patrons. Dans le 
reste de l'Espagne, la situation s'améliore 
également. 

A Barcelone, on semble, être à la veille 
d'un accord, mais le manque de blé par 
suite de la grève des marins commence à 
se faire sentir. 

Nouvelles manifestations 
nationalistes en Egypte 

LONDRES, 3 septembre. — On mande du 
Caire à l'agence. Reutcr : 

Les.journaux arabes ont publié, hier, des 
dépêches émanant des délégués-nationali-
tés de Paris déclarant que la commission 
sénatoriale des Affaires étrangères d'Amé-
rique avait décidé que, m point de vue 
politique, l'Egypte n'a pas été placée sous 
l'administration d; la Turquie ni de la 
Grande-Bretagne, mais qu'elle gardait son 
indépendance et restait maîtrésse de sa 
destinée. 

Le rapport a suscité une agitation consi-
dérable dans les milieux indigènes, suivie 
de manifestations enthousiastes et d'orga-
nisation de cortèges dans les rues d'Alexan-
drie. «Aucun incident fâcheux ne s'est pro-
duit. 

Au Caire, des démonstrations similaires 
ont été mises sur pied, mais les rassem-
blements ont été dispersés par la police à 
cheval,, qui a opéré cinq arrestations. 

Il y a des indices que l'effeuvescence re-
prend de l'intensité parmi les nationalistes, 
ce qui peut amener le retour de manifesta-
tions identiques à celles de mars dentier. 

LES CONTES D' "EXCELSIOR f y 

SON ALTESSE 
par JACQUES CÉSANNE 

La goélette Célimène, capitaine Cabescasse, 
cinglait vers la Martinique. Elle avait à bord, 
entre autres passagers, M. et Mme de La Pi-
geonnière, qui étaient gens de qualité. 

Ce soir-là, le capitaine fumait sa pipe, assis 
derrière un amas de cordages, quand il enten-
dit, sur le pont du vaisseau, des chuchote-
ments, puis des éclats de voix. Enfin, M. de 
La Pigeonnière, hors de lui, levait sa canne 
sur un personnage de sa suite, M. de Jolibois, 
qui, prosterné dans la plus humble attitude, im-
plorait : 

—■ Grâce, Monseigneur, grâce! 
Et la belle Mme de La Pigeonnière, inter-

cédant à son tour, disait, elle aussi : 
— Grâce, Monseigneur, grâce! 
Mais Cabescasse surgissait de sa cachette, 

et, de suite, tout rentrait dans l'ordre : Mon-
seigneur, changeant de ton, se mettait à plai-
santer familièrement avec l'homme qu'il frap-
pait tout à l'heure. 

Que M. de La Pigeonnière cachât sous un 
nom d'emprunt sa véritable personnalité,, un 
capitaine aussi avisé que Cabescasse devait le 
supposer sur l'heure : il n'y manqua point. Le 
lendemain, il interrogeait M. de Jolibois sur 
les événements de la veille, et Jolibois, vaincu 
par son insistance, finissait par avouer : 

— Eh bien oui, M. de La Pigeonnière 
est un haut et puissant seigneur qui voyage in-
cognito. M. de La Pigeonnière, c'est... (il 
baissa encore la voix) c'est le duc de Modène. 
Il faut vous dire, mais je trahis là un secret 
d'Etat, que Monseigneur est sur le point de 
faire avec le roi Louis XV l'échange de son 
beau duché contre la colonie de la Martini-
que. Il a voulu, toutefois, venir au préalable 
visiter les terres sur lesquelles il va être appelé 
à exercer sa souveraineté. Moi-même, je suis 
le baron di Scalea, son premier secrétaire. 
Mais promettez-moi de tenir votre langue, 
ajoutait-il, car tout baron que je suis, je ris-
querais fort, pour avoir parlé, d'être passé par 
les armes! 

Le capitaine jura d'être discret, et, dans le 
tumulte de son âme, il s'en fut se jeter aux 
pieds de Son Altesse, La remerciant avec 
transport d'avoir bien voulu choisir la Céli-
mène pour se rendre dans ses nouveaux Etats. 

Le prince, voyant son incognito découvert, 
entra dans une fureur indescriptible, et fit 
mettre aux fers le baron di Scalea. De ce 
jour, cependant, les souverains furent servis à 
part, avec tous les égards qui étaient dus à leur 
rang. 

Le gouverneur de la Martinique, que le ca-
pitaine Cabescasse s'était arrangé pour préve-
nir à temps, vint lui-même recevoir Leurs Al-
tesses à Leur descente de vaisseau, et cent 
coups de canon saluèrent Leur arrivée. Le duc 
et son auguste épouse étaient accoutumés à ces 
honneurs, et chacun remarqua la bonne grâce 
souriante, l'aisance et la dignité avec lesquelles 
Ils les acceptèrent. Ils traversèrent la ville, 
escortés par les troupes, pour aller loger au 
palais du gouvernement. Ce fut là que Iss 
corps constitués, les notables et les délégués du 
peuple leur apportèrent leurs compliments et 
leurs vœux, ainsi que de riches présents. 

Quand le duc se fut documenté sur les res-

sources naturelles de l'île, sa configuration, le 
nombre et le caractère de ses habitants, il décida 
de commencer d'une façon effective les négo-
ciations avec le roi de France, et de dépêcher, 
à cet effet, un courrier au ministre de la Ma-
rine et des Colonies. Il y avait, à la Martini-
que, un' enseigne de vaisseau qui lui parut 
digne de cette mission, dont il rehaussa l'éclat 
en conférant sur-le-champ au jeune officier 
le grade de capitaine de frégate. 

D'où venez-vous, monsieur? deman idait 
le ministre à l'officier de marine qui se pré-
sentait devant lui. 

— De Fort-de-France, Excellence. 
— Sur quel bâtiment? 
— Sur la frégate l'Incomparable. 
— Et qui donc la commandai!? 
— Mais... moi-même, Excellence. 

■— Vous, monsieur? Qui vous a fait capi-
taine de frégate? 

— Le duc de Modène, qui doit, comme le 
sait sans doute Votre Excellence, échanger son 
duché d'Italie contre la colonie de la Marti-
nique. 

—- Ah! ah! dit le ministre en souriant. Son 
Altesse sait récompenser le mérite où qu'il se 
trouve, sans regarder à l'âge, ce me semble... Et 
ces dépêches que vous m'apportez? Elles vien-
nent aussi du duc? 

Le ministre ouvrit les plis. Ils contenaient 
force papiers blancs. 

L'officier était stupéfait. 
—• Voyez, monsieur, j'en suis fâché, mais 

je ne crois pas m'avancer beaucoup en affir-
mant que c'est la potence qui terminera les 
jours de votre illustre protecteur. 

Le duc ^n'était, en effet, comme on l'a de-
puis longtemps deviné, que le chef d'une bande 
qui avait trouvé cet ingénieux moyen pour 
mettre la Martinique en coupe réglée. Il 
comptait disparaître subrepticement, vers l'épo-
que où les bâtiments qui, lors de son arrivée, 
avaient été expédiés en France seraient sur le 
point de rentrer dans l'île. Par malheur, la 
frégate, que poussait un vent exceptionnelle-
ment favorable, revint plus tôt qu'il ne l'avait 
prévu. La supercherie ayant été ainsi décou-
verte, le sieur Pigeon, dit de La Pigeonnière, 
fut pris et condamné à être pendu, ainsi que 
ses complices. Il accepta avec résignation une 
peine dont il avait depuis longtemps envisagé 
l'éventualité, mais il ne cessait de se lamenter 
sur le sort qui était réservé à sa compagne. 

Il avait tort. Voltaire n'a-t-il pas dit que 
l'es femmes, Dieu y pourvoit toujours? Cet 
aphorisme devait trouver ici son application. 
Mme de La Pigeonnière était d'une surpre-
nante beauté, et, eu égard à cette circonstance, 
le gouverneur lui fit remise de sa peine. ' 

À peu de temps de là, d'ailleurs, ce haut 
fonctionnaire de Sa Majesté était lui-même 
disgracié pour s'être laissé aussi grossièrement 
abuser. II lui fallut donc abandonner les des-
tinées de l'île entre les mains d'un chef plus 
avisé. Il quitta la Martinique, et, pour adou-
cir les rigueurs de sa disgrâce, emmena avec 
lui la jeune femme. Il était veuf et riche, et 
comme elle était veuve, elle aussi, il l'épousa... 

Jacques CESANNE. 

Hier soir, meeting 
des chauffeurs de taxis 

Jamais, sans doute, depuis le transport 
des troupes de renfort à la Marne, on hqj 
vit concentrés en un seul point autant 
d'autos-taxis. Longtemps avant l'ouverture 
de leur meeting, en effet, les chauffeurs 
avaient rangé leurs voitures dans toutes 
les rues avoisinant la rue Grangc-aux-Bol-
les, siège de la C.G.T. 

Après diverses déclarations de chauf-
feurs, exposant des revendications parti-
culières, le secrétaire général du syndicat, 
M. Fiancette, conseiller municipal, résuma 
l'état actuel des revendications formulées. 
Il protesta contre les légendes répandues 
dans le public et tendant à représenter les 
chauffeurs comme de mauvais serviteurs 
de l'intérêt général. 

L'ordre du jour 
Enfin, M, Fiancette lit adopter -à l'unani-

mité l'ordre du jour suivant, qui résume 
son discours : 

Les chauffeurs et cochers, réunis sur convo-
cation de leur chambr» syndicale, après avoir 
entendu différents orateurs, déclarent que la 
cessation du travail, de il h. 30 à 13 h. 30, 
qu'ils ont pratiquée depuis cinq jours, n'a été, 
en aucune façon, dirigée contre le public. C'est 
à leur grand regret qu'Us ont été obligés de 
faire cette protestation. Bien que résolus à la 
continuer et à l'élargir s'il y a lieu, ils décident, 
dans l'intérêt du public parisien, de nommer 
des délégués pour rechercher si possible un 
terrain d'entente. Dans ce bat, ils donnent man-
dat à leur conseil, syndical de demander une 
audience au préfet de police, et d'organiser une 
nouvelle réunion, dans le plus bref délai, afin 
de leur donner les résultats de celle entrevue. 

Résolus à défendre leurs droits, Us déclarent 
qu'ils sont prêts à cesser les mesures qu'ils ont 
appliquées ces derniers jours, si on. veut bien 
leur laisser la liberté de prendre leurs repas 
dans leur famille comme tout le monde. 

Les chauffeurs et cochers, groupés et soli-
daires dans leur, syndicat, se déclarent prêts à 
tous les sacrifices pour, sauver leur dignité de 
travailleurs. 

Après avoir nommé ses délégués, l'assem-
blée décide de se réunir lundi prochain. 

La journée de huit heures 
et la crise économique 

Répondant à une-campagne menée dans 
;le pays contre l'application de la loi sur 
la journée de huit heures, la C. G. T. dé-
nonce, par un'communiqué à la presse, la 
mauvaise foi des détracteurs de la loi du 
23 avril 1919. -

Elle fait observer que la crise économi-
que a des origines diverses ; que la loi des 
huit heures a été. votée il y a à peine quel-
ques mois, et qu'on ne peut faire remonter 
à celle-ci l'origine de la crise ; que l'ap-
plication, enfin, en est défectueuse, parce 
qu'on néglige les méthodes nouvelles pré-
vues en harmonie avec la loi. 

La C. G. T. proteste en conséquence con-
tre les retards apportés à la publication du 
règlement d'administration publique relatif 
à la loi do huit heures. 

Le match de boxe d'hier 
Devant une assistance nombreuse, à la salle 

YVagram, se sont disputés,, hier -soir,. d'inté-
ressants matehes do boxe. 

Le grand combat mettait aux prises Tom 
Nicolson, champion de. l'armée britannique, et 
le Français de Pontliieu, champion d'Europe. 
Ce dernier a contraint son adversaire à aban-
donner au sixième round, sur un coup reçu 
trop bas. 

De Ppnthfeu a été déclaré vainqueur. 
Auparavant, Germain avait battu Donati aux 

points, et, Campcyron avait triomphé de Mario 
clans les mûmes conditions. 

Les grèves de Marseille 
s'aggravent 

MARSEILLE, 3 septembre. — Dockers, 
charbonniers, emballeurs, portefaix, auto-
camionneurs, chargeurs, pointeurs, chefs 
d'équipes et gardiens en grève ont voté, ce 
matin, un ordre du jour réclamant énergi-
.quement la journée de 20 francs, et se refu-
sant à reparaître devant la commission 
paritaire. 

En sortant de la réunion, ayant rencon-
tré, sur la Oannebière, des camions con-
duits par des charretiers réfractaires au 
mouvement, des grévistes renversèrent les 
chargements. Des sacs de café et de char-
bon furent éventiés, des tonneaux de vin 
défoncés; deux charretiers furent légère-
ment blessés. 

A la suite de ces incidents, le service d'or-
dre a été renforcé, et de nombreuses pa-
trouilles ont sillonné les quais et les prin-
cipales artères. Deux arrestations, pour en-
trave à la liberté du travail. 

Plusieurs réunions ont eu lieu cet après-
midi ; on y vota les mêmes motions. 

Un seul cargo, h Moulouya. est parti 
pour Alger, remportant la plus grande par-
tie de sa cargaison. 

Les clercs d'huissier 
Dans un meeting à la Bourse du Travail, 

les clercs d'huissier ont décidé la grève 
générale pour une durée de trente-six heu-
res consécutives, et se sont engagés sur 
l'honneur à respecter cette décision. 

Les faux bons 
de la Défense nationale 

Avec une audace un peu déconcertante, 
et malgré les circulaires précises de l'ad-
ministration centrale, les faussaires conti-
nuent à écouler les Bons de la Défens» 
nationale. 

Hier, les bureaux de poste de Lyon-Per-
rache, Lyon-Saint-Jean et Lyon-Préfec-
ture ont échangé dix faux bons de 1,000 
francs et 3 autres de 500 francs, présentés 
par une femme qui, ayant donné un faux 
nom et une fausse adresse, est actuellement 
recherchée. 

Ces bons sont, en tous points, semblables 
à ceux qui ont été remboursés à Paris. " 

Au bureau de poste des Quatre-Chemins, 
à Auberviiftiors,-des -individus ont échangé 
pour -4.500 francs de faux bons. 

On dit que l'enquête ouverte à Nantes, 
depuis I arrestation de Verrier, réserve des 
surprises. 

NOUVELLES BREVES 
— Le maréchal Joffre est arrivé hier matin*,à 

Tours. Dans la soirée il est reparti pour Paris. 
— Par arrêté du 11 juillet dernier, le Conseil 

d'Etat annulait le'décret admettant d'office à la 
retraite le général do division Buisson, qui était 
replacé dans les cadres de la lro section à 
compter du 8 décembre 1915 jusqu'au 12 avril 
1917, date à laquelle il passe dans la 2° section 
(réserve) du cadre de l'état-major général de 
l'armée. 

— M. Paul Régis de Oliveira, ministre du Bré-
sil en France, a offert, hier soir, un dîner en 
l'honneur de M. Conty, ambassadeur de France 
au Brésil. 

— Est promu au grade de commissaire prin-
cipal de la marine, le commissaire de première 
classe Huau. 

— Des agents de la police judiciaire ont ar-
rêté, hier soir, dans un hôtel meublé de la rue 
Lamartine, le nommé Gabriel Bertbe, repris de 
justice évadé de la prison de Glermont. 

— M. Pachot a entendu hier, à Perpignan, 
plusieurs témoins dans l'affaire des nnstelles. 
Il repartira sous peu pour Barcelone et Madrid. 

— On mande de Strasbourg que le congrès 
de la navigation intérieure a terminé ses tra-
vaux, hier, par le vote de diverses résolutions 
se rapportant ?» la question de la navigation du 
Rhin, de la Seine et du Rhône. 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
INFORMATIONS 

— Le président de la République et Mme 
Raymond Poinearé ont reçu, hier après-midi, 
au palais de l'Elysée, deux cents enfants des 
écoles d'Alsace et de Lorraine, à qui la Ville 
de Paris a offert le voyage et un séjour à 
Paris, ainsi que soixante enfants alsaciens et 
lorrains qui sont les hôtes de la Renaissance 
française de l'Alsace-Lorraine. 

Après quelques instants de- musique et une 
Beance de prestidigitation, un goûter a été 
servi aux jeunes invités, qui ont terminé leur 
après-midi dans le parc de l'Elysée. 

— Le 31 août, au palais royal de Varsovie, 
m banquet d'adieu a été offert par le mr-
nistre président Paderewski au ministre pléni-
potentiaire anglais sir Percy Wht/ndam. De 
nombreux représentants du monde politique 
et diplomatique y assistaient. 

—■ Le shah de Perse est arrivé à Tarente, 
à bord du croiseur britannique Cérès, venant 
de Constantinople. Après avoir visité la Ville} 
accompagné de l'amiral Acton, il est reparti 
pour Rome. 

— A Washington, le Sénat a voté la loi 
nommant le général Pershing général à vie. 
Cette loi est soumise à la signature de M. Wil-
son. 

:— M. et Mme Edgar Stem sont, depuis 
hier, réinstallés-pour tout l'automne dans leur 
château de Villette, près de Pont-Sainte-
Maxenee, dans l'Oise. 

— Le marquis et la marquise de Lcslrade 
ont réintégré, le château de Tounerre-en-Pui-
saye, où eurent lieu, naguère, de très belles et 
très intéressantes battues. ' 

— La comtesse Bruyère passe quelques jours 
à Cambrai,-à l'occasion du cinquième anniver-
saire de la mort de son fils, le capitaine 
Bruyère, héroïquement tombé à Guise, le 
29 août. 

— La marquise de Ganay, la comtesse Jean 
de Castellane, la duchesse de Marlborough, 
M. et Mme de Alvear, le vicomte et la vicom-
tesse Vigier, M. et Mme Verdé-Delisle, le 
bâtonnier et Mme Clunet ainsi rue M. Walter 
Kingsland viennent d'arriver à Aix-les-Bains. 

— Viennent d'arriver à Brides-les-Bains : 
Duc d'Uzès, marquise 'de Mores, duchesse 

de Va'llombrosa, Mme Waldeek-Rousseau, vi-
comte "de La Riboisière, Mme Kousnetzof, gé-
néral Chérif pacha, comte et comtesse de 
Sabran-Pontevès, vicomte de Saint-Léon, Mme 
Edmond Porgès, lady Hadfield, M. et Mme 
Lucien Hesse, etc. 

— La comtesse de Louvencourt, née de^ Bé-
thisy-Mézières, vient de s'installer à Versailles, 
où elle séjournera jusqu'à la fin de l'automne. 

- ■— Mme Henry Say est, au château de Chau-
mont-sur-Loire, l'hôte de sa belle-sœur, la prin-
cesse Amédée de Broglie. 

— Le comte Primoli, qui vient de faire un 
assez long séjour à Farnborough, auprès de 
l'impératrice Eugénie, fait actuellement une 
cure à Vichy. 

— Le prince et la princesse Grégoire 
Stourdza, retour d'Hendaye, sont au château 
du Chesne, en Loir-et-Cher, pour l'ouverture 
de la chasse. 
NAISSANCES 

■— La comtesse Eugène Dubern, née de 
Fonscolombe, vient de mettre heureusement 
au monde une fille : Thérèse. 

— Mme Jean d'Estais, née d'Humières, est 
depuis quelques jours mère d'une fille : Anne. 

— Mme Henri de Luze a donné naissance 
à un fils : Harry. 

— La vicomtesse de Segonzac a mis au 
monde, au château de Segonzac, une fille : 
Agnès. . , 
FIANÇAILLES 

— Nous anorenons les fiançailles de 
Mlle Georqette Japy, fille de M. Pierre Japy, 
maître de forges, chevalier de la Légion d'hon-
neur, croix de guerre, et de Mme, née Boigeol, 
avec le baron Maurice '. de Turckh'eim, lieute-
nant au 47e R. A. C croix de guerre, fils du 
baron Adrien de Turckheim, administrateur des 
Chemins de fer de l'Est, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, croix de guerre, et de Mme, 
née Grunelius. 

— Nous apprenons les fiançailles de M. An-
toine Libault de La Chevasnerie, pilote avia-
teur, décoré de la croix de guerre, fils de 
M. Libault de La Chevasnerie et de Mme, 
née O'Kelly of Newtown, a\ec Bille de Ber-
ihen de Pommery, fille du comte de Berthen 
de Pommery et de . la comtesse, née d'Irum-
berry de Saïaberry. 
MARIAGES 

-— Le mariage du peintre Paul-Elie Gernez 
avec Mlle Thérèse Bottet, fille de^ M. Julien 
Bottet, décédé, procureur de la République à 
Bordeaux, vient d'être célébré à Honfleur. Les 
témoins étaient, pour le marié, à la mairie : 
MM. Axel Ullern, industriel; Félix Vallotton, 
le peintre bien connu; à l'église : Mme Lucie 
Delarue-Mardrus, M. Alfred Lenoir, inspecteur 
général des Beaux-Arts; pour la m .riée : MM. 
Grandsart, avocat à la cour d'appel, et^Schnel-
bach, son oncle. La messe musicale a été com-
posée par Pierre Hermant, ami du marié. 

.— Ces jours derniers a été célébré, en 
l'église Notre-Dame des. Récollets, à Saint-
Céré (Lot), le mariage de M. Gabriel de Faul-
irier, décoré de la médaille militaire de Serbie, 
avec Mlle Alice de Fajole. 
DEUILS 
' — On annonce, de Nîmes, la mort de 
Mme André H. Hérisson, née Pauline Arnaud, 
enlevée à l'affection des siens le 28 août, à 
l'âge de vingt-quatre ans, en donnant le jour 
à sa deuxième fille : Simone. . , 

Nous apprenons la mort : 
De Mme Cheqoin, née Pauline Deviolaine, 

déeédée au château de Flacy, dans la Nièvre, 
à l'âge de quatre-vingt-neuf ans. Elle était la 
mère de M. Frédéric des Montis, la grand'mère 
du comte et de la comtesse de Belmont, du 
baron et de la baronne François de La Motte; 

De M. André Goret,. neveu et pupille de 
M. et Mme Edouard Cadilhon, décédé à l'âge 
de dix-sept ans; 

De M. Georges Letellier, ancien conseiller 
à la Cour de cassation,, décédé à Rouen, à 
l'âge de quatre-vingt-un ans. 

Prière d'adresser les avis de Naissances, Mariage», 
Décès, etc., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central 52-11. Bureaux : 
9 à 6 heures; dimanches et fêtes, 11 à 12 heures, 
5 d 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos abonnés. 

LA REINE DES CREMES d'un parfum 
suave et distingué, est inrancissable ; vous 
pouvez donc en faire des provisions dans 
les Grands Magasins ou chez votre Coiffeur-
Parfumeur. 

B O C NOTES 
.îeudi 4 septembre 1919 ' 

yÀi"5 5À( NT JE AN 
Ï;AT7 de TABLE et de ïtÉJG I3VISÎ M 

C 'EST la petite rentrée de septembre, à 
Paris... 

On la reconnaît à plus d'un signe, et 
le ciel, lui-même, le premier, en marque la 
date précise. Il semble s'obstiner à jouer en-
core à l'été; mais, de-ci de-là, comme distrai-
tement, laisse transparaître ses couleurs d'au-
tomne. Alors les rues, à demi assoupies 
encore, s'éveillent, peu à peu, à cause de pas-
sants, chaque jour de plus en phis nombreux, 
qui vont, viennent, se croisent, l'air, si l'on 
peut dire, tout ensemble fiévreux et noncha-
lant. Nous en reconnaissons quelques-uns, et 
ils se reconnaissent les uns les autres, mais, 
timidement, presque honteusement encore. 
Convient-il qu'un Parisien se montre, à Paris, 
si tôt? Aussi, écoutez!... Les mots échangés 
sont des mots d'excuse : « Je passais... entre 
deux trains... je pars chercher les miens... une 
affaire importante qui m'appelait... » Car, 
c'est effrayant le nombre d'affaires « impor-
tantes » qui se traitent à Paris, en septembre! 

Tant de gens ont accumulé, en eux, durant 
l'été, des trésors d'énergie, qu'ils ne demandent 
qu'à les dépenser. Ils ne peuvent attendre da-
vantage. Et puis, aujourd'hui, on a plus faci-
lement raison d'un « adversaire » qui vous 
écoute mieux, comme un homme un peu 
esseulé, un peu oisif, et qui a plus de temps à 
perdre (ou à gagner). Aussi, septembre est-il 
le mois où l'on se lie le plus aisément avec des 
indifférents de la veille (qui le redeviendront, 
au besoin, le lendemain) ; où l'on échange vo-
lontiers de beaux projets, de vifs sentiments 
provisoires; où l'on prend date, vite, pour 
tout, qu'il s'agisse de coeur ou d'affaires; où 
l'on s'éveille du rêve pour faire deux ou trois 
petits pas dans la vie. Trois petits pas vifs, 
brusques..; encore gauches. Un galop d'es-
sai!... où l'on engage légèrement les épées 
avant l'assaut prochain; où. prenant contact 
avec autrui, on se retrouve soi-même, non sans 
un plaisir violent, furtif, mais que l'on dissi-
mule! Car il paraîtrait un peu « province » 
de goûter à ce point Paris; et parce que vous 
savez bien que l'on n'est pas « rentré » défi-
nitivement. On passe!... 

L'étrange est que ce soient toujours les 
mêmes qui passent de la sorte, et de façon si 
continue, du 1" au 30 septembre, que l'on se 
demande s'ils ne seraient pas simplement de 
retour! 

Mais je ne vous engage pas à le leur dire; 
du moins avant le 1" octobre, au plus tôt!... 

Edmond SEE. 

Notre "Concours d'échos " 
Un de nos lecteurs nous demande s'il 

peut concourir, dans le même mois, 
pour plusieurs prix. 

Parfaitement. 
Si une même personne envoyait, dans 

le même mois — ce qui semble, d'ail-
leurs, assez peu vraisemblable ■— les six 
meilleurs échos, elle aurait droit, natu-
rellement, aux six prix du Concours. 

Ces prix sont les suivants : 

PREMIER PRIX : 500 francs. 
DEUXIÈME PRIX : 250 francs. 
TROISIÈME PRIX : 100 francs. 
4e, 5° et 6e Prix : 50 francs chacun. 
Les autres échos, insérés mais non 

primés, seront rémunérés au tarif ha-
bituel d'Excel s io r. 

Nous prions nos correspondants de 
joindre leur nom et leur adresse à leurs 
envois. Les pseudonymes sont acceptés. 

Les premiers prix normaux 

LES JEUDIS DE M ADO 

Les prix normaux, dont M. Nouions 
exige l'affichage et dont il espère l'abais-
sement du prix des denrées, ont, sur 
les marchés, d'illustres ancêtres ; les 
mercuriales. Cette constatation officielle 
des prix se révèle, en France, dès le 
règne de François I", en 1539 : l'édit 
de Villers-Cottérets oblige les autorités, 
dans chaque sénéchaussée ou bailliage, à 
rédiger chaque semaine un état des prix 
des denrées alimentaires. Consacrée par le 
code Mi-chaud et par Colbert, cette pratique 
permettait — pour l'ensemble de la France 
— d'établir les mercuriales générales. Les 
mercuriales spéciales servirent surtout à 
régulariser le marché des graines ; elles 

TJXE 
- Huit heures moins vingt : Monsieur se 

lave les mains, ramène ses cheveux d'un 
coup de brosse, et dit : 

■—- ./Vous descendons dîner? 
Mado, installée devant sa coiffeuse, se 

refait une beauté : un peu de rouge aux 
lèvres, un nuage de poudre sur le nez, un 
trait de crayon bleu sur les paupières. 
Après quoi, elle retire sa blouse, sa jupe, 
et apparaît en corset et en jupon. Monsieur 
a faim; il s'impatiente et s'étonne : 

— Tu ne vas pas le changer ? 
-— Tu ne voudrais pas que je descende 

comme ça au restaurant! 
— Comme ça, non; mais comme tu 

étais il p a un instant? Tu étais très bien! 
Sans tenir compte de l'observation ni 

du compliment, Mado cherche une robe 
dans son armoire. A huit heures et demie, 
elle est prête, et on descend. 

Le repas commence. D'un œil inquiet, 
Mado cherche d'où peut venir ce courant 
d'air qui l'incommode. Monsieur assure 
que ce n'est pas un courant d'air ; de 
l'air, tout au plus; et il explique, topogra-
phiquement, que, les deux fenêtres étant 
ouvertes du même côté, il n'y a rien à 
craindre. 

Le dîner' s'achève. D'habitude, on 
s'attarde, on bavarde dans le hall en 
prenant le café. Monsieur a engagé une 
discussion politique avec son voisin ; 
Mado, serrant autour de son cou son re-
nard blanc, l'abrège : elle est fatiguée. 
On remonte à l'appartement, on se cou-
che, on s'endort 

Le lendemain, au réveil, Mado se 
plaint d'avoir mal à la gorge. Le restau-
rant est une glacière; quoi qu'en dise 
Monsieur, les courants d'air le rendent 
inhabitable : c'est là qu'elle a pris un 
rhume. Monsieur rectifie : 

— Tu as pris froid, parce que tu 
étais nue sous ta robe. 

— Je n'étais pas nue sous ma robe; 
mais cette tunique pailletée de métal est 
horriblement froide. 

— Ça revient au même. Aussi, avec la 
rage de le mettre, pour dîner dans cet hô-
tel où personne ne s'habille, en toilette de 
soirée... 

— Ton reproche tombe mal. Je mets 
cette robe, parce que je n'en ai pas d'au-
tre. 

— Et ton tailleur de satin noir? Et ta 
robe bleue? 

— Un tailleur, pour dîner? Tu perds 
la tête!... Note bien que cela me serait 
absolument égal : mon rêve serait de dîner 
en robe de chambre... Si je m'habille, 
c'est pour toi; c'est pour qu'on ne dise 
pas : « Pauvre petite femme, elle n'a rien 
à se mettre! » 

— D'abord, on ne le dirait pas; en-
suite, même si on le disait, j'aimerais mieux 
cela que de te voir malade. Enfin, même 
si lu veux t'habiller, tu peux choisir autre 
chose qu'une toilette de bal qui te laisse 
les bras et la gorge nus... C'est peut-être 
très joli, mais c'est affreusement dange-
reux; je t'observais pendant le dîner : tu 
avais la chair de poule... Tu es très élé-
gante, lu t'habilles à la perfection; mais tu 
manques de mesure, et tu en pâtis! Je le le 
répète : ce n'est pas une toilette de dîner 
pour ici. Elle est beaucoup trop décolletée, 
beaucoup trop... 

Mado ne le laisse pas achever et relève 
l'observation comme un défi : 

— Ma robe est trop décolletée? Je 
suis trop élégante? Sais-tu seulement d'où 
elle vient, ma robe? La jupe m'a coûté 
cent francs, et la tunique a été coupée dans 
une écharpe ! Alors, ne viens pas me 
dire!... Trouve une femme plus simple 
que moi. 

— Quand bien même tu l'aurais fait 
faire par une ouvrière en journée, il n'en 
demeurerait pas moins quelle découvre ton 
dos. les épaules, ta poitrine... Donc... 

Mais déjà Mado se détourne ; pour 
elle, le luxe d'une robe, varie en raison di-
recte du prix qu'elle a coûté. 

MAURICE LEVEL. 

ont disparu, mais les générales ont sub-
sisté. Elles ont la valeur — discutable, 
mais qui assure la pérennité — d'une im-
mense statistique. 

Mercuriale vient de Mercure, qui était, 
comme l'on sait, le dieu des marchands et 
aussi des voleurs. Souhaitons que les prix, 
en se déclarant normaux, ne jouent pas 
avee leur étymologie. 

Erreurs réparées 
Nos Immortels cloront aujourd'hui leur 

palmarès, après un labeur... insoupçonné. 
C'est bien à tort, en effet, que l'on accuse 

quelquefois de nonchalance l'Académie. On 
ne sait pas combien est lourde,'souvent in-

grate, la tâche qu'elle s'impose pour choi-
sir, parmi les milliers de volumes qu'elle 
reçoit chaque année, ceux qui lui parais-
sent mériter ses faveurs. 

Autrefois, elle.éliminait tous les ouvrages 
qui, au vu de leur seul titre, semblaient 
n'être point de son ressort. 

Elle eut à s'en repentir, et c'est pour-
quoi, aujourd'hui', tout ce qui lui est 
adressé est lu, relu, analysé, et fait l'objet 
d'un rapport. 

L'origine de ces soins test dans Je fait 
qu'un "jour l'Académie écarta — et C'était 
pourtant sous le secrétariat perpétuel de 
d'Alembert, — deux œuvres d'une grande 
valeur, d'un intérêt national, et couronna... 

les Conversations d'Emilie, de Mme d'Epi-
nay, l'amie de Rousseau et de Grimm. 

Faute d'autant plus regrettable que le 
prix — 1.200 livres — était, de par la vo-
lonté de son fondateur, M. de Montyon, 
destiné à « une œuvre utile », et s'appelait 
le « Prix d'utilité ».' 

Et sait-on quels étaient les deux ouvra-
ges auxquels on avait préféré les Conversa-
tions d'Emilie ? 

Le premier avait pour auteur Daubenton, 
qui proposait contre la « vit' chère » 
d'alors, — hiver de 1782, — certains pro-
cédés très heureux d'élevage ; le second 
traitait d'une culture nouvelle, celle des 
pommes de terre, et était signé : Parmen-
tier ! 

Evidemment, ce n'était pas très « Acadé-
mie française », mais, pour le « Prix d'uti-
lité», il n'y avait pas à hésiter entre cela 
et l'envoi de Mme d'Epinay. 

Contre les célibataires 
M. Jean Bon, député, propose de voter 

un impôt assez considérable sur les céli-
bataires, et quelques autres de ses collè-
gues vont plus loin : ils voudraient les pri-
ver de certains droits, comme celui d'être 
juré, par exemple. 

Faut-il rappeler que les Laeédémoniens 
avaient choisi des procédés plus radicaux ? 
Non seulement les célibataires payaient 
un impôt spécial assez lourd, mais encore 
les femmes, chaque année, fouettaient dans 
le temple de Vénus ces célibataires, pour 
les punir de n'avoir pas contribué au peu-
plement de la patrie. 

Ceci se passait quatre mille ans avant 
J.-C. 

os maréchaux en Savoie 
Chales-les-Eaux est la station favorite 

des' maréchaux ; après Joffre, Pétain y lit 
une excellente cure. M. Millerand, ancien 
ministre, y remet sa santé. M. Barrôre, am-
bassadeur de France à Rome, séjourne éga-
lement au Château. 

L'Hôtel du Château, qui est. le plus déli-
cieux séjour d'automne, après l'altitude, 
reste ouvert. 

A retenir 
Le lieutenant J. Helft, de l'infanterie 

coloniale, 2 citations, démobilisé, informe 
sa nombreuse clientèle qu'elle trouvera, 
comme par le passé, au 374, rue Sairit-
Honoré, un beau choix de bijoux. 

PONT DES ARTS 

Au sommaire du prochain numéro de la 
Nouvelle revue française figurent : Considéra-
tions sur la mythologie grecque, par André 
Gide ; Chirurgie de guerre, poème de Georges 
Simon ; La Décadence de la liberté, par Jacques 
Rivière ; Première visite au Louvre, par le 
peintre André Lhote ; les deux premiers 
actes du Père humilié, par Paul Claudel ; Le 
roman de l'aventure, par Albert Thibaudet. 

La fôte organisée mardi, à Valentine'(Haute-
Garonne), par les félibres de l'Escolo deras 
Pireneos, à l'occasion de la pose d'une plaqm 
commémorative sur la maison natale clu ma-
réchal Foch, a été des plus brillantes. 

Devant la maison, désormais historique, où 
les félibres ont été très aimablement reçus par 
la sœur aînée du maréchal, des discours ont 
été prononcés par MM. Adoue, maire de Valen-
tine, au nom de l'Escolo ; Armand Praviel, de 
l'Académie des jeux floraux ; Rozes de Brousse, 
majorai du félibrige ; Mondon, président de la 
Société des études du Comminges. 

Après un banquet auquel ont assisté les plus 
nautes personnalités du félibrige du Midi, ont eu 
lieu les jeux floraux, sous la présidence de 
Mlle Foch, qui avait accepté le titre de reine du 
félibrige pyrénéen, qui lui avait été décern» 
w l'Escolô deras Pireneos. Le rapport avs>'i 

été présenté par M. Sarrieu, capiscol, auquel 
revient pour une grande part le succès de cette 
fête- . 

La municipalité de Venise a décidé d'organiser 
pour 1921 la douzième Internationale d'art, qui 
sera ouverte du 15 avril au 31 octobre. 

Outre la participation de l'Italie qui est déjà 
assurée, on compte sur celle de la Belgique, de 
la Bohême, du Danemark, de la France, de la 
Grande-Bretagne, de la Norvège, des Pays-Bas, 
de la Pologne, de la Suède. Dos négociations 
sont en cours pour la participation de l'Espa-
gne, des Etats-Unis et de la Suisse. 

LE VEILLEUR. 

E S OURS 
LONGCHAMP 

Pluie à part, la réunion n'a pas été mau-
vaise. Elle a débuté par deux grosses sur-
prises : tout d'abord la victoire d'Occe-
bourg, qui a trouvé au bon moment un 
passage à la corde et a pu ainsi régler le 
favori Constant, au moment où il venait 
lui-même do se débarrasser de Raglan ; 
■ensuite, celle d'Opprimé, qui est parti en 
tête, dans le prix d'Hallate, et n'.a jamais 
été rejoint ni même inquiété. Le débutant 
Campistron a fini quatrième, et le favori 
High Spirits, battu'à mi-parcours, n'a joué 
aucun rôle à l'arrivée. 

Inter Arma a désarçonné son cavalier 
.avant le départ du prix de Sylvie, et il a 
fallu quelque temps pour la rattraper et 
la ramener devant les rubans. Au signal, 
-elle est partie en tête avee Chocolaté Cream 
■et s'y est maintenue pendant six cents 
mètres, mais elle a fléchi ensuite, et Cho-
colaté Cream a continué seule, poursuivie 
par Princess of Thule. Cette dernière s'est 
bien rapprochée à la fin, et Valseuse est 
venue, elle aussi, se mêler à la lutte finale ; 
mais Chocolaté Cream a garde néanmoins 
une demi-longueur sur la pouliche de 
M. Lazard, qui précédait, elle, do trois 
quarts de longueur Princess of Thule. 

Il Arrive paraissait avoir à sa merci le 
prix de Bois-Roussel, et il l'a gagné, en 
effet, mais bien moins facilement qu'on ne 

prévoyait. Il a réglé lui-même l'allure et 
a.fait de son mieux pour user ses adver-
saires, mais il n'y a réussi qu'incomplète-
im-ent. Clos Vougeot a gardé assez de 
ressources pour l'attaquer au milieu -de la 
ligne droite, et il a eu besoin de tout son 
courage et de toute l'énergie de son jockey 
pour conserver une demi-longueur. Il a 
même fini en versant un peu sur la gau-
che, et il en est résulté une réclamation 
qui n'a pas été admise. 

Mais les commissaires ont été plus sé-
vères avec Night Light, qu'ils ont distancée 
de la première place pour avoir appuyé 
sur la gauche, au-cours de sa lutte avee 
Night and Morning, à l'arrivée du prix de 
Villiers. Elle l'a fait d'ailleurs, il faut le re-
connaître, d'une façon beaucoup plus mar-
quée qu'il Arrive ; mais on a eu générale-
ment l'impression qu'elle aurait eu le 
meilleur en tout état de cause. En têt* 
depuis le début, elle a été rejointe par 
Night and Morning à la hauteur des tri-
bunes, mais elle a très bien répondu à ''at-
taque et repris de suite un avantage bien 
net. Le prix lui a été enlevé après une dé-
libération assez longue. 

Rupert, très appuyé par son entourage, 
s'est adjugé très nettement la dernière 
course. Entré en tête dans la ligne droite, 
il a résisté à l'assaut de Coquelourde .et 
s'est toujours maintenu bien détaché de-
vant elle jusqu'au poteau. — FRIDOLIN. 

LONGCHAMP. — Résultats du 3 septembre 

PRIX DE MOKTEPONTAINE 
A réclamer. — 4,000 fr. — Distance : 2,000 m. env. 

1 Occebourg-, à M. Lang-ham G. 331 50 118 » 
(.Niaudot) P. 105 » 35 50 

2 Constant (Doumen) P. 22 50 11 » 
3 Raglan (Sharpe); ■£ Silistria (Marsti). — Non 

placés : Willicia (J.Jenning-s) ; Cordelière (R. Stokes). 
1 longueur ; 2 long-. 1/2 ; tête. 

PRIX D'HALLATE 
5,000 francs. — Distance : 1,100 mètres environ. 

1 Opprimé, à M. E. Morgon G. 171 » 67 50 
(Sharpe) P. 37 50 21 » 

2 Glorious (Bellliouse) P. 23 » 11 » 
3 Albinos (O'Neill) P. 51 » 21 » 

4 Campistron (C. Korb). — Non placés : High Spi-
rits ([Mac Gee) ; Favo (Garner) ; Cape Itorn (E. Bouil-
lon); Pirello (M. Barat). 

4 longueurs ; 3 longueurs ; tête. 
PRIX DE SYLVIE 

5,000 francs. — Distance : 1,100 mètres environ. 
1 Chocolaté' Cream.à M. J.-D. Colin.G. 25 » 13 50 

(Bellhouse) P. 12 » 6 50 
2 Valseuse (R. Bretliès) P. 35 » 14 » 
3 Princess of Thule (C. Korb) P. 16 » 8 50 

4 Conjux (A. Lane). — Non placés : Inter Arma 
(Atkinson) ; Show Drop (Mac Gee); Priène (M. Ba-
rat) ; Platine (E. Bouillon). 

1/2 longueur ; 3/4 de longueur ; 1/2 longueur. 
PRIX DE BOIS-ROUSSEL 

10 000 francs (en outre 500 francs à l'éleveur). 
Distance : 2,100 mètres environ. 

1 II Arrive, à xM. E. Morgon G. 14 50 8 50 
(Sharpe) P. 11 50 6 » 

2 Clos Vougeot (O' Neill) P. 15 » 7 50 
3 Sorgho (Bellhouse); 4 Planlagenet (Wilson).— 

Non placé : Oracle (Barbé) 
1/2 longueur ; 2 longueurs ; i longueurs. 

PRIX DE VILLIERS 
8,000 francs. — Distance : 1,600 mètres environ. 

1 Night and Morning, Macomber. .G. 33 50 20 » 
(Bellhouse) P. 26 50 13 50 

2 Florina III (Doumen) P. 142 50 50 50 
3 Château du Loir (A Lane). — Non placés : Le 

Péril (G. Stern); Maramaros (O'Neill); Night Light 
(Mac Gee), premier dist. 

3 longueurs ; 4 longueurs. 
PRIX DE LA TABLE 

6,000 francs. — Distance : 3,000 mètres environ. 
1 Rupert, a M. George Bleck G. 32 50 29 » 

(Bellliouse) P. 15 50 10 50 
2 Coquelourde (Sharpe) P. 16 » 8 50 
3 Bouton d'Alarme (A. Lane) P. 17 » 8 50 

4 Képi Rouge (Ilobbs). — Non placés : Héliad 
(Stern); Garde Française (J. Jennings); High (Tarai); 
Oceana (Garner). 

3 longueurs ; 4 longueurs ; 3 longueurs. 

VINCENNES. — Jeudi 4 septembre 

PRÉVISIONS 
Prix de la Plaine. ■—■ QUINCONCE, Que-

nouille. 
Prix de Saint-Mandé. — PROSPER, Pe-

trograd. 
Prix Serpolet. — QUITTE, Quitte ou 

Double. 
Prix de Basly. — Ec. OLRY-ROEDERER, 

Oscar. 
Prix Edmond Henry. — Ec. ROUSSEAU, 

Quo Vadis. 
Prix des Avenues. — QUASIMODO, Quali-

fiée II. 
Prix de Louviers. — NORBERT, La Fon-

taine. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
H V>V 

■— La commission du budget a entendu, hier, 
un exposé de M. Bénazet sur les dépenses mili-
taires depuis U 1" août 191 i jusqu'au 31 juil-
let 1919. Elle a ensuite examiné les crédits pro-
visoires concernant l'aéronautique, les services 

.pénitentiaires, les mines et combustibles. 
— M. Léon Bourgeois a continue hier, devant 

la commission sénatoriale des affaires étran-
gères, la lecture de son rapport sur le traité; 
de paix. Il poursuivra lundi cette lecture. 

— La commission parlementaire des régions 
libérées a (émis, hier, un avis favorable à l'a-
doption de la proposition tendant h ouvrir à 
l'Office national du tourisme un crédit de trente 
millions pour l'organisation du tourisme dans 
les régions dévastées. 

Nous rappelons à nos leclcurs que toute demande 
de changement d'adresse doit être accompagnée 
de la dernière bande d'abonnement et de 50 cen- i 
tim.es pour tous frais. Il ne pourra être fait droit 
qu'aux demandes présentées dans les condition* I 
Ci-dessus. 

De eauche à droite et de haut en bas : PRIX DE MORTEFONTMNE : i. Occebourg; 2. Constant. — PRIX D'HALLATE : 1. Opprime. — PRIX DE SYLVIE : r. Chocolaté 
Cream- 2 Valseuse; 3. Princess of Thule; 4. r.

an
jux. — PRIX DE BOIS-ROUSSEL : 1. Il Arrive; 2. Clos Vougeot. — PRIX DE VILLIERS : 1. Night Light (distance); 2. Night 

and Morning; 3. .Florina III. « PRIX DE LA TABLE : 1. Rupert, 

THÉÂTRES 
La première de ce qnii- T~~™ * 

théâtre Feniina ti$riù~7 A 20 h. 30 , 
Max Deariy. ente lou^ nue Vu 

F°'lr
 ikerprâf par" MZ^ ̂  à, 

Brun, Bardot, MM^SuuS fe.Ç? 

llos Schwab 
Comédie-Française. — 

les Affaires, l'œuvre puissant //?,res sont 
Mtrbeau, reparaissent alneS th°^ 
de la Compdio-P^^r,»».-,. rcul &Ur 1 affiCh 

ée de 

tion 
été 
été 

I vr-' r*"-"samedi o.,,^ ctavo 
de la Comédie-Française, paUr ia^Pi4

afri<A-
M Maurice de Féraudy, dans sa er?^rée d 
■rôle d'Isidore Lechat, creatk>n (j„ 

— M. Jacques Fenoux nui on- ■ 
rentrée demain dans te^DemTj^m

 3a lo rôle du marquis de Porcelft'101^ 
A ffaires sont les Affaires, et S ïffiM 
Fritz dimanche, en matinée d'e l 

— Les statues et les bustes rto* , 
>w de la Comédie-França se Su! 
e évacues à Rennes pendant la ,^' Va'«nt 
é ramenés à Paris. Le S»<m 

don a repris, dès hier, sa DlarP a
de Hou~ 

foyer du public. P ace au grand 
Scala. — Irrévocablement cinn H„ -, 

de Madame l'Ordonnance. MM TIM^ 

retiennent, dès maintenant, la date riB
et Pa« 

credi 10 septembre pour a rénéfifln mer~ 
nérale de Pomaral a du cran le , , ? gé' 
de MM. Mouézy-Eon et A Bisson. v'''e 

Le Théâtre-Lyrique à Biarritz 
Théâtre-Lyrique (Vaudeville) confié L? 
donner a Biarritz de brillantes rep

r
fc,à 

tions d opera-comique, avec Mmes vl *~ 
netzof, Lipkowska, Vix M\ t, m~ 
kowsky, Clément, Charles'Friant A& 
etc., et l'orchestre de M. Picherârt h 

PETITES NOUVELLES 

— La Comédie-Française joue artup-L 
le Père Lcbonnard et la FMe ' de fl&i 
Toulon et à Marseille. mm. i 

— M. Urban a repris le rôle de Phidias „ ,, 
a crées dans1 Phi-Phi, aux Bouffes-PatS1111 

— Mlle Christiane d'Or fera plusieura% 
tions dans Hercule à Pans, de MM Rin Ptn ea" 
Gignoux, aux côtés de Mmes Cheirel S'uSS» 
et de M. Charles Lamy. 1 Mark«i 

BRICHANTEAD. 

VOULEZ-VOUS GAGNER 511 Mils? 
Telle est l'annonce parue récemment 

en Amérique, à propos d'un concours 
organisé par un grand journal de Chi-
cago. 

II s'agissait, pour les lecteurs de 
cette publication, d'indiquer quelle 
était la divette d'opérette actuelle réu-
nissant les qualités suivantes ; jeu-
nesse, élégance, beauté, diction impec-
cable et adroite comédienne. Il en 
existe peu, assurément ; aussi la plu-
part des réponses indiquèrent-elles ; 
Simone Judic, la délicieuse artiste qui 
triomphe en ce moment, aux Variétés, 
dans LE MARCHE D'AMOUR. 

VIVE LA REVUE 

FOLIES EN TETE 
le luxueux spectacle des 

FOLIES-BERGERE 1 
CONCERTS MILITAIRES 

DU JEUDI A SEPTEMBRE 

De 15 à 16 heures 
PLACE MONTROUGE. — Musique de la 20' bri-

gade. Chef M. Loué. — Marche militaire (X.); 
Première Symphonie (Saint-Sàëns) ; Menuet des 
Petits Violons (Pessard) ; Menuet Favori (Mo-
zart) ; Les Rosati (divertissement pour orches-
tre) (Massenet) ; Rallet d'Isoline (Messager). 

De 16 à 17 heures 
JARDIN DES PUANTES. — Musique de la garde 

républicaine. Chef, M. Balav. — Marche in-
dienne (Sellenick) ; La Muette dt Portici (ou-
verture) (Auber) ; Patrie (sélection) (Paladilh;); 
Tarass Boulba (scènes cosaques) (Georges) ; 
Chant du Rossignol (Demare). 

De '17 à 18 heures 
PARC MONTSOURIS. — Musique de la 20' bri-

gade. — Même programme qu'à la place Mont-
rouge. 

Une protestation 
des crémiers 

. *c~ — 
Une délégation du syndicat de la créme-

rie française est allée, hier matin, au m 
nistère de l'Agriculture et du Rav'taiu 
ment, afin de signaler à M. Noulens • 
mauvaise application dans certains oep 
tements du décret sur les prix normau 
Les délégués ont, en outre, exprime au ■ 
nistre de l'Agriculture le désir de von ' 
tablir la criée en ce qui concerne le ucu 
et les œufs. , „.,isi-

D'autre part, M. Labattu-'Verdan, pru 
dent des mandataires aux Halles, a w« . 
à M. Noulens que nombre de cornuii-8 

naires des environs des Halles ne 
taient pas les prix normaux. _ ifS Il a annoncé ensuite au ministre M . 

mandataires de la boucherie jWffiJjj. 
l'engagement de vendre la vianuo " ? ^ 
fiée sans prélever de bénéfice, ceu^ ^ 
naient à la disposition du W^j&t 
somme de 60.000 francs, quils Q*. 
voir attribuer à une œuvrejiejju^^. 

La vente du faisan à P"'1* 
'~— i» rar''c'<! ' Par dérogation aux dispositions uei 

de son ordonnance du 22 août derw' .^jt 
nant l'ouverture de la chasse,_le J;

PIN
^ et re-

courant, d< 
tardant au 
la chasse du faisan 

'erture de la cuassc ^ ■ . e ei 
ans le département de ^n;,vcrture fle 

1 1" octobre prochain l oin>■ msb 
„ du faisan, le préfet de P.ol'f.e

x instruf 
à titre exceptionnel, conformément au ^ RaV. 
tions du ministre de l'Agriculture t col„0r 
taillement, l'introduction, le transport ^ ̂  
tage, la mise en vente et l'achat a. r septen> 
le déparlement de la Seine, à dater ou

 dépar
te 

bre, midi, des faisans tues d.*"f_ est'perin 

ments où la chasse de ce git»el 

à cette dernière date. 

L'HISTOIRE VÉCUE 
DE LA GRANDE 
et le la île Miomle DEPUIS 

apparaît heure par heure dans
 &ttl 

lection du Grand V'^nhotograP^ 
EXCELSIOR, dont les P^tuent,1 

prises au jour le jour, cons ^
 ploJ 

documentation la plus exacte ^ 

demandez à EXCELSIOR/J°'
 9p

é-
d'Enghien, Paris, les con«« ̂ it* 
ciales pour tous les numéro» ^ 

ET TOUS LES NUMÉROS sm 
parus pendantleshostur^ 
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L 
EXCELSIOR 

SEMAINE ÉLÉGANTE 
n0S SONJNTÉRIEDR 

à un mois d'août très chaud, les pre 
AP ries fraîches de septembre nous don-
^ sorre . l'automne est proche. 1 
ï^^-fS" songer aux toilettes de lai 

C°V 1° manteaux très enveloppants, mais 
^at-être, dans les villas, à la campa 

n allumera, le soir, le premier feu de 
011 j'inlprieur tea-gown ou desua-

,«ge, <»ux
 |tre( nans

 les villas, a la campa 
*ien allumera, le soir, le premier feu de 
f6' T robe d'intérieur tea-gown ou desua-
hois. b* > j.. mSmo nnnr le dîner, dan.'-
bilté <?f« 

^éable
 t

PJ
in

îs"oU là veste un peu bourrui 
robe rte dans la journée. Tous les stylef 

servir de thème à n-os robes 

bois- ua
 te même pour le dîner, dans-

bill« q"° J^
raît

' bien séduisante et d'un* 
l'*1^'préciosité, quand on quitte la petit. 

,'on P° lifisés pou. — ■ 
s°°'.-7.„ • telle maison combine pour ses 
cpr< 
sont, . 
j'intérieu

 modè
,
es qui

 semblent faits d'une 

e
iients û°

rsane
 mi.ajustée à la taille, fendut 

tnni<lue £
0

i,i
e
t, taillée légèrement en forme 

sur 'e et souvent en tissu 
d'or garni de fourrure. 
Tel autre couturier 
que je ne veux point 
vous citer se complaît 
aux réminiscences du 
dix-huitième, siècle: les 
taffetas, les brochés se 
mêlent aux dentelles, 
aux fleurs, car nous 

v
onM

t de *& C
M
J

RÉ fllonS reVOir d

fl

6S flem-S' 
^Truban bleu vif. beaucoup de fleurs sur 

et les robes d intérieur I 

sur les robes du soir. Certaines d'en- . 
TeHes sont posées à plat sous un tulle ou 

ne
 mousseline, si à plat même, quelles rés-

ilient, de loin, a. ces velours de Gènes qu on 
Intré clans les costumes vénitiens Je vois 

\ Z fleurs aussi employées comme une broderie 
o non P'lus ces Petites guirlandes ba-

r°f- et un peu bébêtes qu'on achète toutes 
files un.pen partout, mais une broderie faite , 

ec des rubans de tous les tons, de ces ru-
Tans changeants avec lesquels on fait des bro- j 
j -es très en relief, d'un effet très décoratif. ; 

tuniques grecques, en crêpe satin, en ruis-
«Ha en astarté, rose, citron, abricot ou blanc ' 
:J( sont toujours de mode, et toujours, 
sevante", mais elles, ne peuvent guère être 
adoptées que dans les appartements très 
chauds ou quand la température est douce. Les I 

frileuses leur préféreront ces polonaises de j 
panécla, de velours ou de satin épais, qu'elles , 
doubleront, sinon de fourrure, du moins de ; 
kasha, ce doux cachemire de laine, «ar, nos i 
dessous, étant de .plus en plus réduits, les. 
vêtements confortables sont préférés par beau-
coup de femmes aux robes trop légères. Les , 
coiffures d'intérieur, les « boudoir-caps », 
comme -disent nos alliés, accompagnent avec 
beaucoup de fantaisie. les déshabillés et les 
sauts de lit; certains d'entre eux ressemblent, 
sauf pour la couleur, à de véritables chapeaux 
ou à des coiffures du soir. — JEANNE FARMANT. 

LA MODE AU THÉÂTRE 
Qui eût pensé, il y a quelque dix ans, que 

l'Ambigu, où l'on jouait des drames sombres, 
servirait de cadre à une opérette gaie, et que 
tes costumes ternes ou austères feraient plaee 
à des robes pimpantes?' 
A une époque où la 
mode attend, pour sor-
tir et se préciser, que 
les femmes aient besoin 
de robes nouvelles (c'est-
à-dire encore un bon 
mois), c'est un réel plai-
sir, pour une chroni-
queuse-de mode, que de 
découvrir une robe qui 
soit autre chose que ce 
que nous avons vu et 
revu depuis trois mois, 
aux courses, à Deauville. 
et ailleurs. J'ai croqué 
à votre intention cette 
délicieuse robe de den-
telle, d'un joli ton ivoire 
vieilli, portée par Mlle 
Fernande Albany dans 
la Mariée du régiment, 
à l'Ambigu; sur la jupe, 
faite de quatre volants, 
tombent les longs pans 
d'une ceinture à l'enfant 
d'un joli ton bleu ca-
nard, fleurie de diffé-
rents tons, nouée der-
rière en un énorme 
noeud papillon. Le cor-
sage, décolleté en rond, 
ivec ses petites man-
ches découpées sur le 

.bras, est adorable de 
jeunesse et de simpli-
ste, et je tenais à signaler à celles qui l'ont 
dmirée l'auteur de cette jolie robe. C'est Van-

lelle, une maison qui fait peu parler d'elle, 
dais qui fait des modèles d'un goût parfait; 

je vous conseille d'aller les voir pour vous en 
convaincre !... — J. F. 

VANDELLE 

Robe portée 
par Mlle Albany 

à l'Ambigu. 

, , ; „ _ ^mnmsmt i 
Tea-qown de crêpé marocain abri-
cot brodé d'argent et mousseline du 

même ton. — WORTH. 

Déshabillé de satin glycine garni 
de broderie de nacre formant galon 

sur ■ le côté. — JENNY. 

Robe d'intérieur en astarté par-
chemin et crépon brodé de bleu vif. 

MARTIAL ET ARMAND. 

Robe grecque en crêpe satin rose 
garnie de galon et de glands de 

perles. — MAIITIAL ET ARMAND. 

Robe de mousseline orchidée gar-
nie de roses en gaze d'argent el* 

de ruban. — WORTH. 

Cet après-midi le Sénat 
reprend ses séances 
L'ordre du jour est très chargé 

Le Sénat .reprend, cet après-midi, ses 
séances. Il ne se séparera plus, mainte-
nant, que pour les élections. 
i Au Luxembourg, comme au Palais-Bour-
bon, l'ordre du jour est très chargé. Cet 
après-midi, doit venir en discussion le pro-
jet prorogeant les locations verbales con-
clues entre le 1" août 1914 et le 9 mars 
1918. Un autre projet, qùi règle les droits 
et obligations résultant des baux d'immeu-
bles atteints par faits de"guerre ou situés 
dans les localités évacuées ou envahies, est 
inscrit à la suite. 

La Chambre examine 
ce matin les 

sectionnements électoraux 
—. : 1 

iLa Chambre aborde, ce matin, la question 
des sectionnements électoraux. 

Le groupe de la gauche radicale a déli-
béré hier sur cette question. Il a décidé 
qu'il y avait lieu : 

1" D'adopter en principe tous les section-
nements proposés ; • • 

2° D'étendre le sectionnement aux dé-
partements ayant six députés à élire ; 

3" De demander que les élections aient 
■™ dans l'ordre suivant : municipales, 
cantonales, sénatoriales, législatives.-

°e son côté, le groupe radical-socialiste 
<j échangé des vues sur le sectionnement 
«e3 départements. 

La reddition de Maubeuge 
I* conseil d'enquête, sous la présidence 

^ ?en/ral Guillaumat, a entendu, hier, le 
Keneral Belin, ancien chef d'état-major du 
œarecliai Joffre ; le commandant Tlu&ard, 
commandant le fort Boussois pendant le 

%E I le colonel Mourrai, le lieutenant-
wronel Rocliard, le capitaine Petit et le 
«"«mandant Bricout. 
^■'PFd'hui, la commission recevra la 
Sofa du marécnal J,oû*re> te dernier 

Le régime transitoire 
de l'Alsace-Lorraine 

'delà p°.minjssion d'administration générale 
jet, r, ,a,mure, enargée d'examiner le pro-
vfeiS,.1,' au régime transitoire qu'il con-
^s>]rppe,,aDlir erl Alsace-Lorraine afin d'y 
fra&al,lintroduction progressive des lois 

s. avait convoqué, hier, un cor-
..wrnore de personnalités de ces deux 

MM. l'abbé Wetterlé, Barthé-

^èColil ainsi tu cu ri'e 
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UN GRAXD MATCH DE BOXE A LOXDRES 

L'ANGLAIS BECKETT BÂT 
L'AMÉRICAIN MAC GOORTHY 

Mais il fallut dix-seipt reprises au futur 
adversaire de Carpentier pour mettre 

Goorthy hors de combat. 

LONDRES, 2 septembre {De notre corres-
pondant particulier). — Samedi, au cours 
des différents matches d'ouverture de la 
saison de football, dt.s fouies imposantes se 
rendirent sur les terrains de sport. Ce 
soir, l'immense Olympia était comble à 
craquer, et il est certain, bien que je ne 
connaisse pas encore, à l'heure où je vous 
télégraphie, le chiffre de la recette, que 
tous les records ont été battus. Il est vrai 
que les sportsmen anglais étaient avides 
de voir sur le ring leur nouveau champion, 
Tarn Beckett, celui pour qui ils considèrent 
déjà la rencontre contre Carpentier simple-
ment corne une étape vers le championnat 
du monde, que détient l'Américain Jack 
Demp'S-ey. 

Beckett n'a-pas désillusionné ses parti-
sans, mais j'avoue très franchement qu'il 
ne m'a nullement émerveillé et n'a jamais 
paru être, aux yeux de beaucoup d'entre 
nous, qu'un bon boxeur de second plan. 
Grand, bien bâti, plutôt lourd, Beckett, que 
l'on doit mettre dans la catégorie des frap-
peurs et des combattants, fut souvent, sur-
tout dans les premières reprises, mis en 
difficulté par Mac Goorthy, plus -souple, 
plus lin et beaucoup plus .scientifique que 
lui. De nombreuses fois, les crochets et les 
larges attaques de l'Anglais passèrent dans 
le vide, à quelques centimètres de la tête 
de l'Américain, qui esquivait avec habileté. 

Dès le début, l'Anglais, qui était grand 
favori à 3 contre 2, attaque avec violence, 
et le combat devient immédiatement dur 
et très rapide. Il ne se ralentira que vers la 
dixième reprise. Beckett paraît avoir un 
léger avantagée dans cette première partie 
du combat, bien qu'il fût durement touché 
à la bouche à la septième reprise. Il cher-
che constamment le knock out, et, en vou-
lant finir son adversaire, se livre beau-
coup trop.' A la douzième reprise, par un 
crochet du droit à la mâchoire, l'Améri-
cain est envoyé a terre pour sept secondes. 
Il flotte pendant les trois reprises suivan-
tes, et, à son tour, à la quatorzième, il 
étourdit Beckett d'un gauche à la mâchoire. 
Les deux hommes sont fatigués, et l'avan-
tage de l'Anglais s'accentue. 

Soudain, à la dix-septième reprise, Bec-
kett envoie son adversaire rouler à terre 
d'un doublé au menton. A la neuvième se-
conde, il se relève pour être cueilli d'un 
direct au menton et s'affale dans les cordes. 

Les dix secondes sont comptées au milieu 
d'un enthousiasme indescriptible. 

Le bon poids moyen français Francis 
Charles n'obUnl contre le champion d'An-
gleterre .lohannv Bash&Hi qu'un match nul, 
alors qu'il parut1 souvent avoir le meilleur 
sur -PAnglais au cours des vingt reprises, et 
qu'il no fut jamais mis en difficulté. Fui-
ton, le colosse américain, écrasa l'Anglais 
Townley en une reprise. — JOE JUDGE. 

TENNIS 
Le championnat d'Amérique. — Tilden et 

Johnston, qui ont triomphé des champions aus-
traliens Brookes et Patterson, se sont qualifiés 
pour la finale du championnat des Etats-Unis. 
En demi-finale, Johnston battit le Californien 
Johnson, 2-6, 0-1, 6-3 et 0-3, et Tilden eut faci-
lement raison de Williams en trois sets, 6-1, 
7-5, 0-3. 

CYCLISME 
Kramer n'est plus champion. — Lc vieux 

Frank Kramer, l'indiscutable champion améri-
cain qui, depuis des années, s'adjugeait super-
bement le ohamptmnat de soi?pays, vient d'être 
dépossédé de son titre. Il fut battu en finale, 
samedi dernier, à Newark, par Ray Eaton. 

Le Critérium cycliste du Midi. — La première 
étape Toulous-'-Tarbcs (156 kilomètres), dont 
le départ de Toulouse eut lieu hier matin, à 
7 heures, avait réuni dix-sept partants. 

L'arrivée à Taches se fit dans l'ordre sui-
vant : 1. Cantou, de Bordeaux, à 12 h. 57 ; 
2 Pelletier, à une demi-roue ; 3. Fontan, à une 

longueur ; 4. Barthélemv, à 10 centimètres ; 
5. Léonard, à 13 h. 02 ; 6." Luguet, 7. Chauvière, 
à 13 h. 03 ; 8. Guiohard, à 13 h. 04 ; 9. Nat, 
10. Engel. 

BOXE 
Joë Starmer va combattre George Pàpin. — 

Depuis longtemps, un combat en quinze rounds, 
à la limite des poids légers, était conclu entre 
le champion de France George Papin et l'An-
glais Starmer. 

Les conditions du match donnèrent lieu à de 
longues discussions ; il s'en est fallu de peu 
qu'il fût supprimé, mais, depuis hier, tout 
s'est arrange ; les signatures ont été échan-
gées, et, le 10 septembre, nous verrons enfin 
aux prises, à la salle Wagram, Papin et 
Starmer. 

DATATION 
La traversée du Golfe de Gênes. — Sachner, 

qui se classa troisième dans la Traversée de 
Paris à la nage, a triomphé dans la Traversée 
du Golfe de Gènjs, en 1 h. 32' 2/5. Bacigalupo 
a abandonné au cours de l'épreuve, et le ga-
gnant de la Traversée de Paris, Costa Malito, 
a refusé de prendre 1-3 départ par protestation 
contre la Fédération italienne de natation qui, 
d'après lui, ne s'intéresse nullement au sport 
qu'elle dirige. Décidément, il n'y a pas qu'en 
France que les athlètes ont à se plaindre de 
leurs dirigeants. 

AERONAUTIQUE 
Le tour du monde en dirigeable. — Une com-

pagnie de navigation aérienne de Liverpool pro-
jette, pour la fin du printemps de 1920, l'orga-
nisation de voyages- autour du monde en 
dirigeables. Les aéronefs seraient du type 
rigide, et pourraient contenir dans leurs na-
celles cent cinquante passagers. 

AVIATION 
Des pilotes français en Hollande. — Un se-

cond départ de pilotes français pour la Hol-
lande a eu lieu hier matin. Fonok et un autre 
as de la guerre, Flachalre, sont partis hier 
matin, par la voie des airs, à destination d'Ams-
terdam. Ils représenteront la France à l'expo-
sition, et, di plus, ils participeront à des réu-
nions aéronautiques. 

En vue de la Coupe Schneider. — Hier matin, 
au cours d'essais effectués au-dessus de la 
Seine, un accident a causé la destruction pres-
que complète de deux hydravions qui devaient 
concourir le 10 septembre, à Bournemouth, 
pour la Coupe d'aviation maritime Jacques 
Schneider. Personne n'a été blessé. 

Un avion survole Amerongen. — LONDRES, 3 
septembre. — Le correspondant du Times à 
Rotterdam télégraphie : 

Ce matin, un aéroplane a survolé le château 
d'Amerongen, au moment où l'ex-kaiser se 
promenait dans les jardins, et est descendu 
jusqu'à une vingtaine de mètres au-dessus de 
Guillaume II, qui eut un mouvement nerveux 
■et s'enfuit aussitôt. 

L'aéroplane, que l'on suppose être de natio-
nalité hollandaise, a disparu peu après. 

Le service aérien Toulouse-Casablanca. — 
CASABLANCA, 3 septembre. — Les appareils inau-
gurant le service postal sont arrivés, respecti-
vement, hieii. à 19 h. 30 et à 20 heures. Le pre-
mier, piloté par l'aviateur Dora, avait pris à 
son bord le consul de France à Malaga comme 
passager. Il est reparti dans la matinée, à 
11 heures, avec le courrier français, à destina-
tion d'Aticante. 

Le deuxième appareil, piloté par l'aviateur 
Doinbrez, repartira dans trois jours. 

TOURISME 
Dans les régions libérées. — On sait que les 

Etats-Généraux des régions libérées viennent 
de_terminer leurs travaux. 

Sparmi les questions les plus importantes qui 
furent étudiées, il y a lieu de citer celles qui 
se rapportent au tourisme. 

Les vœux présentés par la treizième section 
ont tous été adoptés à l'unanimité. En réunion 
plénière, les Etats-Généraux ont réclamé- au 
Panlement le vote, sans délai, de deux projets 
essentiels pour la reprise de la vie dans les 
régions libérées. C'est, d'une part, la propo-
sition de loi déposée par M. Revault, député 
de la Meuse, relative à l'ouverture d'un crédit 
pour l'organisation de pèlerinages dans la zone 
des armées, et, d'autre part, c'est le projet 
de loi sur la taxé de séjour qu'il convient de 
voter avant la séparation des Chambres. 

Paris-Bruxelles en avion 
— —*c* 

BRUXELLES. 3 septembre. — Le lieute-
nant Henri Roget,"pilotant un avion, parti 
de Paris à 11 h. 40, est arrivé à Evère à 
13 h. 20, ayant effectué le parcours, soit 
311 kilomètres, en une heure quarante. 
L'avion avait à bord deux passagers. 

Le lieutenant Henri Roget se rend à Ams-
terdam. 

L'échouage du "Mirabeau" 
devant le conseil de guerre 

Le commandant Revault est acquitté 

TOULON, 3 septembre. — Le 1ER conseil de 
guerre maritime permanent s'est réuni, ce 
matin, sous la présidence du vice-amiral 
Jaurès, préfet maritime do Rochefort, pour 
examiner lc cas du capitaine de vaisseau 
Revault, qui commandait le cuirassé 
Mirabeau lorsque ce bâtiment s'échoua de-
vant Sébastopol. 

De nombreux témoins ont été entendus ; 
ce sont : MM. Advô, capitaine de frégate ; 
Gauch, mécanicien en chef; Doumerc, lieu-
tenant de vaisseau; Gouyen de Poutourante 
et Mailloux, enseignes; Minoret, premier 
maître de timonerie. 

Les débats furent mouvementés, car ils 
évoquèrent toute l'affaire de la mer Noire. 
Dans la séance de la matinée, les témoins 
ont. expliqué dans quelles conditions le 
Mirabeau poussé par une mer démontée, 
au milieu d'une violente tourmente de 
neige, vint échouer sur la côte russe, et 
quels furent les travaux infructueux entre-
pris pour renflouer le navire. 

Dans la séance de l'après-midi, le capi-
taine de vaisseau Revault fit de l'accident 
un récit technique, duquel il résulte que 
l'échouage fut dû uniquement à la tem-
pête. 

Le président du conseil de guerre, vice-
amiral Jaurès, félicita le commandant pour 
sa belle attitude, et rendit hommage au 
patriotisme de l'équipage, qui n'écouta pas 
les conseils des bolcheviks, qui demandaient 
aux marins d'abandonner le navire à son 
sort sur son lit de pierres.. 

. Après une courte délibération, le conseil 
a acquitté le commandant Revault. 

L'AFFAIRE JUD ET 

M. Montrion, l'ami de M. Judet, a reçu 
de ce dernier une lettre non censurée pour 
protester contre les bruits rapportés sur 
son compte. Dans cette lettre, M. Judet ré-
clame le relevé des sommes que .M. Mont-
rion a pu régler en son nom. 

Avant de répondre, M. Montrion est allé 
demander l'avis du commandant Abert. 

Nous l'avons vu au moment où il allait 
pénétrer dans le cabinet de l'officier. 

— Les dettes de M. Judet, nous dit-il, se 
montaient tout au plus à 6,500 francs, et 
j'ai touché environ 7,000 francs pour les 
payer. 

L'impression au Vatican 
ROME, 3 septembre. — Le Giornale d'Ita-

lia -écrit que le Vatican attend avec impa-
tience lés résultats de l'information de 
l'affaire Judet. 

M. Judet fut reçu plusieurs fois par le 
Saint-Père durant, la guerre, sans toute-
fois jamais publier d'interview. Cet acte, 
qui fut alors interprété comme une preuve 
do. grande correction, devait au contraire 
faire comprendre que M. Judet poursuivait 
d'autres buts. On doit présumer, en effet, 
qu'il préférait exercer son influence poli-
tique sur le Pontife plutôt que de chercher 
un succès professionnel en des interviews 
sensationnelles. L'attitude du Saint-Siège, 
en diverses occasions pendant la guerre, a 
peut-être été la conséquence des "informa-
tions et des impressions que M. Judet don-
nait au pape. 

f I ILLUSION de la FLEUR. En Vente Partout 1 
\et 348 ru-;St-Honoré Paris (prèslaplaceVendSmei^ 

Nos constructions navales 
LE HAVRE, 3 septembre. — Il y a actuel-

lement en construction, dans les chantiers 
français, pour les compagnies françaises, 
9 paquebots d'un tonnage' global de 97.000 
tonnes, dont le grand transatlantique Paris; 
84 cargos d'un tonnage global de 262.906 
tonnes ; 115 [remorqueurs d'un tonnage glo-
bal de 16.900 tonnes ; 29 chalutiers et pa-
trouilleurs , d'un tonnage global de 4.100 
tonnes ; 31 bateaux de pêche à moteurs 
d'un tonnage global de 5.870 tonnes ; 
16 voiliers d'un tonnage global de 4.420 
tonnes, et 174 chalands d'un tonnage global 
de 119.025 tonnes, soit au total 511.180 
tonnes. 

PETITS COgg^^IJIvS 

Mme Madeleine de R. répondra à toutes les 
questions féminines qui lui seront posées, lors-
que les lettres de demande seront accompagnées 
d'un timbre. 

Gritte. — Je crois qu'il n'y a que le temps 
qui puisse effacer ces traces-là. Lotionhez à 
l'eau de rose si vous voulez, cela ne fera que 
du bien à votre peau. Il est plus prudent de 
mettre un soutien; vous n'avez qu'à choisir une 
forme et des dimensions qui ne compriment pas. 

J. G. — Mettez le son dans un petit sac, met-
tez le petit sac dans votre bouillotte d'eau, et, 
quand il a bien bouilli, pressez-le dans cette 
•eau et lavez-vous avec. Laissez sécher sans es-
suyer. 

Cousine Bette. — Mangez, le matin, en vous 
levant, une bonne assiette de purée de carottes 
pendant vingt, et un jours de suite. Ainsi vous 
ferez une cure. Après un temps d'arrfil, vous 
recommencerez. Ça n'a rien de désagréable. 
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Les incendies de forêts 
dans les Pyrénées et le Var 

LE BOULOU-PERTHUS (Pyrénées-Orienta-
les), 3 septembre. — Un immense incendie 
a éclaté dans les forêts des environs de Per-
thus. Des versants entiers de la montagne 
ont été la proie des flammes. On craignait 
un moment, étant donnée la proportion que 
prenait le fléau, que le village de Perthus, 
dont la. moitié est en territoire français et 
l'autre en territoire espagnol, ne fût me-
nacé. Cependant, grâce au dévouement des 
douaniers, de la troupe, des habitants et des 
ouvriers espagnols venus pour les vendan-
ges, on a pu circonscrire l'incendie. 

Des bois -de chênes-lièges ont été anéan-
tis. Les dégâts sont incalculables. 

Trois autres grands foyers d'incendie 
viennent d'être signalés dans les montagnes 
d'Albère, près de Boulou-iMontesquieu. Un 
vent violent attise le feu. Des secours ont 
été envoyés. 

DRAGUIGNAN, 3 septembre. — Grâce à la 
troupe, la lutte contre le feu se poursuit, 
et le temps s'étant remis au beau les foyers 
ne sont plus attisés, et leur extinction est 
imminente. 

Mais nombre de maisons et d'hôtels du 
Plan de la Toor-de-Beauvallon et de .S-ainte-
Maxime sont toujours évacués, et leurs ha-
bitants, réfugiés dans des barques au bord 
de la .mer, attendent le moment propice 
pour pouvoir réintégrer leurs pénates. 

BLOC-NOTES 
— Je signale à celles de mes lectrices qui 

le la connaissent pas la jolie collection de 
modèles d'hiver de Vandelle, 11, rue du 
Quatre-Septembre. . 

— Le cuir et la peau sont les grands favoris 
du moment, non seulement en garnitures, mais 
en petits paletots remplaçant la veste ou la ja-
quette. Faits en peau de suède ou de chevreau 
de couleur, ces paletots sont extrêmement chics, 
accompagnés d'un chapeau également en peau 
et du même ton. Un simple ruban noué autour 
de la calotte fait toute la garniture. 

— Les acheteurs de province et de l'étranger 
peuvent, actuellement, voir la collection de 
modèles, robes et manteaux, nour la saison 
d'hiver, de Bazau, 17, rue Saint-Florentin. 

— Si le moelleux des fourrures, leurs 
jolis tons fauves sont seyants à tous les vi-
sages, le reflet des chapeaux clairs les farde 
délicieusement, et ajoute au charme du re-
gard; aussi, les amateurs de beauté verront-
ils avec plaisir, cet automne, chapeaux clairs 
et fourrures s'unir pour embellir encore les 
jeunes visages. 

— Que les femmes paraissent jolies, en ce 
moment, avee leur teint éclatant, qu'on soup-
çonne embelli par le Véritable Lait de Ninon!' 
C'est en trois teintes : blanc, rosé, rachel, que 
la Parfumerie Ninon, 31. rue du Quatre-Sep-
tembre, Paris, le compose avec un sein extrême. 

L'ÉLÉGANCE ET LA SANTÉ 
La souplesse de la ligne est la base de la 

vraie élégance ; nulle toilette, si jolie soit-elle, 
ne produit le moindre effet sur une taille raide. 

C'est là ce qui cause le déses-
poir des femmes auxquelles est 
recommandé le port d'une cein-
ture abdominale. Elles n'ont, 
pourtant, aucune raison de se 
désespérer, car la ceinture-
maillot du docteur Clarans, faite 
d'un tissu élastique spécial à-
jour et indéformable, se portant 
à même le corps, sôus le cor-
set, ne présente aucune épais-
seur tout en étant d'une effi-
cacité telle que lous les médecins 
la recommandent. Demander la 
plaquette illustrée sur la cein-
ture-maillot à M. C. A. Glaverie, 

234, faubourg Saint-Martin, Paris (10R). Télé-
phone : Nord 03-71. Métro Louis-Blanc. 

NOUVELLES MILITAIRES 

L'intendant militaire Adrian (A.-L.) a été 
placé, à dater du 29 août 1919, dans la 
2e section (réserve) du cadre du corps de 
l'intendance militaire. 
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EXCELSIOR 

LES SPECTACLES D'AUJOURD'HUI 

MATINEES 
COMÉDIE-FRANÇAISE 

13 h. 30, LES FEMMES SAVANTES, comédie 
en .3 actes, de Molière. 

Philaminlhe, femme du bonhomme Chrysale, enta-
chée de la science et des savants, veut donner la 
main de sa fille, Henriette, au pédant Trissotin. 
Mais Henriette aime Clitandre et s'oppose aux pro-
jets de sa mère. Elle succomberait 'néanmoins si le 
frère de, Chrysale, Ariste, ne démasquait, par une 
ruse habile, la cupidité de Trissotin, qui ne recher-
che que la dot et disparaît aussitôt qu'il la croit 
perdue. Henriette épousera donc Clitandre. 

Henriette Mmcs Marie Lecontc. 
Philaminte Suzanne Devoyod. 
Belise Jeanne Even. 
Armande Roseraie. 
Martine Janfe Faher. 
Trissotin MM. André Brunot. 
Chrysale Siblot. 
Vadius i Denis d'Inès. 
Clitandre Dessonnes. . 
Lépine Falconnier. 
Argante Dorival. 

1E LEGATAIRE UNIVERSEL,. comédie en 
5 actes, de Regnard. 

Crtspin, valet de Géronte, croit son maître mort, 
et, contrefaisant sa voix, dicte de la ruelle un tes-
tament, où Gérante (ait de lui son légataire uni-
versel. Mais Géronte n'est, pas mort, il n'est qu'en 
léthargie, lit le fripon valet est confondu, il s'en 
tire en faisant croire à Géronte que le testament 
est bien de lui : « C'est votre léthargie ! » 

Lisette 
Mme Argante 
Isabelle 
Crispin 
Erasle 
Géronte 
Premier laquais 
M. Scrupule 

Mmcs Dussaue. 
Even. 
HUKJiette Duflos. 

MM. Georges BOIT. 
Jacques Gullhcne. 
Siblot. 
Falconnier. 
Dorival. 

OPÉRA-COMIQUE 
13 h. 45, CARMEN, opéra-comique en 4 actes, 

d'après Mérimée, de Meilhac et Halévy, mu-
sique de Bizet. 

Le soldat Don .'ovtf s'éprend d'une bohémienne, 
la ciqorière Carmen, et. pour elle, quitte sa vieille 
mère sa fiancée, et déserte. Il se fait contreban-
dier 'Mais Carmen, volaqe, s'éprend d'un toréador, 
Escamillo. Don José vient implorer Carmen de quit-
ter cet Homme. Elle ref use. Il la poignarde. 

Carmen 
Micaëla 
Frasquita 
Mercédès 

M»»» Mathieu. 
Francesca. 
Gavas. 
Villette. 

Don José MM. Ch, Fontaine. 
Escamillo A'udoin. 
Le Donca'ire Belliorame. 
Le Itedemendaldo Hérent. 
Zuniga Gilles. 
Moralès Sauvageot. 
Lilas-Pastia Elol 

Le Boléro sera chanté par Mme Billa-Azéma. 
Au deuxième acte, la Flamenca sera dansée par 

Aille Sonia-I'avlotr. Au quatrième acte, danses po-
pulaires par Mlle Dugué tt le corps de ballet. — 
Danses réglées par Mme Mariquita. 

L'orchestre sera dirigé par M. Hesse. 

ODÉON 
14 heures, ANDROMAQUE, tragédie en 5 actes 

de Racine, partition de Camille Saint-Saëns." 
Le éol Pyrrhus a promis à Hermtone de l'épouser. 

Mais'' il tombe amoureux d'Andromaque, la veuve 
d'Hector, sa captive, et, parjure à sa parole, va épou-
ser Andromaque. Hermione veut se venger; elle 
arme le bns d'Oreste, l'ambassadeur des Grecs, qui 
l'aime aveuglément, et Oreste tue Pyrrhus. Mais te 
meurtre accompli, Hermione, déjà, se repent ' et 
accuse Oreste avant de se donner elle-même la mort. 
Oreste devient fou. 

Andromaque Mmcs Berengére. 1 

Hermione Gisèle Picard. 
Cléone Courtai. 
CéphUe Pierny. 
Pyrrhus MM. Maxime Léry. 
Oreste Yohnel. 

■Pilade Drain. 
Phœnice Ludot. 

Les autres rôles par Mines Denise-Hébert, Martal, 
Nobls, Verneuil, Cario, Sérgyl, MM. Blancard, La-
vialle, de Ricux, Clavaud, Ludet, Blanchard. 

Vendredi 5, 
che 7, relâche 

19 h. 30, 
lundi 8, 

Faust ; samedi 6, 
li> 11. 15, Patrie. 

diman-

AUTRES THÉÂTRES 
Porte-St-Martin, 11 h. 30 ; Renaissance, 14 h. 30 ; 

Th. Antoine 14 h. 30 ; Ambigu, 14 h. 30 ; Châtelet. 
14 h.: Olyûi^ia, 14 h. 30 ; Casino de Paris, 14 II. 30 ; 
Mayol, 14 h. 30 ; Ambassadeurs, 14 h. 30 ; Nouveau-
Cirque, 14 h. 30 ; i arivaux, 14 h. 30 ; Electric, 14 h., 
môme spectacle que le soir. 

LA SOIREE 
LA SEMAINE 

OPÉRA 

COMÉDIE=FRANÇAISE 
2, 4, 6, T. Richelieu. T. Gut. 02-22. Mét.: Palais-Royal 

Loges : 14 fr. 50, 11 fr., 10 rr., 8 fr. 7 Ir„ 5 fr. 
Fauteuils d'orchestre et balcon : 12 fr„ 11 fr. 2e, 3e, 
4* étages, places de 5 fr. a 1 fr. 10 % en plus pour 
le droit des pauvres, plus la taxe de guerre. 

20 h. 15, L'ABBE CONSTANTIN, pièce en 
3 actes, tirée du roman de Ludovic llalévy, par 
H. Crémieux et Pierre Decourcelle. 

L'abbé Constantin est la providence de ses pau-
vres ; il est le commensal habituel de Mme Scott, 
une Américaine, qui fréquente le presbytère. Le bon 
curé, indulgen' aux petites faiblesses humaines, est 
choyé de tous, de la vieille servante Pauline, de la 
sœur de Mme Scott,, qui finit, par épouser un lieu-
tenant, et même d'un jeune viveur. 

Mme Scott Mmes Cécile Sorel. 
Comtesse de Lavardens Suzanne Devoyod. 
Pauline Thérèse Kdlb: 
Bettina, Perceval Huguette Duflos. 
L'abbé Constantin MM. Léon Bernard. 
Jean Reynaud Georges Le Roy. 
Paul de Lavardens André Brunot. 
De Larnac Siblot. 

Vendredi 5, 20 h., le D'émt-Monde ; samedi ft, 
20 h., (es Affaires sont las affaires ; dimanche 7, 
matinée, 13 h. 30, le Mariaqe de Figaro ; soirée, 
20 h., la Paix chez soi, le Gendre de M. Poirier. 

0PÉRA=C0MIQUE 
Place Boïeldleu. Tél. Gut 05-76. Métro : 4-Septemhre 

Loges • 15 fr. 90, 7 fr. 95, 5 rr. 75. Baignoires : 
13 fr. 70. Fauteuils d'orchestre et balcon : 15 rr. 90, 
13 fr. 70. Parterre : 6 fr. 85 ; 2e, 3e, 4e étages : 
10 fr. 40, 7 fr. 95, 5 fr. 50. 3 fr.. 1 fr. 

20 h. 15, WERTHER, drame lyrique en 4 actes, 
de MM. Blau, Milliet et Hartmann, musique 
de Massenet. 

Werther aime Charlotte — et en est secrètement 
aimé. Mais, ainsi qu'elle ''a promis à sa mère mou-
rante, Charlotte épousera AlbeH. Désespoir de Wer-
ther, qui s'exile... Après un long voyage, il revient ; 
Charlotte et Werther s'aimen' 'toujours, mais ils ne 
trahiront pas Albert. Wertlur se suicide. 

Place de l'Opéra. Tél. Louvre 07-05. Métro : Opéra. 
Loges : 21 fr. 50, 19 tr. 30, 18 fr. 20, 14 fr. 90, 

13 fr. S0, 7 fr. 85, 4 ir. 90. Baignoires : 18 fr. 20. 
Fauteuils orch. et bale, 20 fr. 40. Stalles : 13 fr. 80, 
7 fr. 95. 4 fr. 40, 2 fr. 75. 

RELACHE 

Charlotte 
Sophie 
Werther 
Albert 
Le- bailli 
Schmidt 
Johann 

Mos Calvet. 
Famln. 

. MM. David Devriès. 
Baugé. 
Du'pré. 
Donval. 
Bourgeois. 

ODÉON 
Place de l'Odéon. Tél. Fleurus 08-32. Métro : Odêon. 

Loges : 4 pl., 30 fr.; 5 pl., 20 Tr., 17 fr. 50 ; 6 pl., 
18 fr., 21 Tr.; 7 pl., 56 fr.; 8 pl., 64 fr., 21 fr. 
Fauteuils d'orchestre : 7 fr. Balcon : 8 fr. et 6 fr.; 
2e, 3e, 4» étages ■ places de 3 fr. 50 à 1 fr. 25.' 

20 heures, MONSIEUR CESARIN, ECRIVAIN 
PUBLIC, comédie en 3 actes, en vers, de M. Mi-
guel Zamacoïs. 

. Le poète Marcelin, qu'emploie l'écrivain public 
Césarin, est chargé de confectionner les vers d'une 
pièce que doit jouer la belle Itosereine, Le poète 
tombe amoureux de la volage comédienne. Mais Cé-
sarin, qui veut faire épouser sa nièce, la louct.anlb 
Isabelle, par Marcelin, brouille Marcelin et Rose-
reine. Et le poète épousera Isabelle. 

Isabelle M,nts Denise Hébert. 
Rosereine Corciade, 
Françoise Césarin Grumbach. 
Eugenio MM. Grétillat. 
Philibert Césarin. Lamy. 
Désiré Duard. 
Ignace. Dan-as. 
Comte de Plandor Paupélix. 
Marcelin De Ricux. 
Laurent. Lavialle. 
Un militaire Ludot. 

Vendredi 5, 20 h., ie Grillon du foyer ; samedi R. 
matinée, 14 h., soirée, 20 h , la Princesse, les Trois 
Masques ; dimanche 7, matinée, 14 h., Conte d'avril; 
soirée, «o h., le Crime de Polru ; lundi 8, 20 h., 
Brdannicus, la Bonne Mère. 

AUTRES THÉÂTRES 

Chef d'orchestre : M. Hesse. 

Vendredi 5, 20 heures, ta Fille de Mme Angot ; 
samedi 6, 20 h. 15, Lakmé ; dimanche 7, matinée, 
13 h. 30, Cavalleria ruslicana, la Vie de Bohème ; 

Variétés, 20 h. SO, le Marché d'amour. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, les Demi-Vierges. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
Gymnas-3. 20 h. 30, A bon chat... 
Renaissance, 20 h. 30, Chouquette et. son As. 
Théâtre de Paris, relâche. 
Sarah-Bernharût 20 h. 30, Napoléanetté. 
Marigny, relâche. 
Th. Antoine, 20 h. 30, la Gamine. 
Ambigu, 20 h. 30, la Mariée du régiment. 
Châtelet, 20 U. 15, le Tour du Monde en 80 jours. 
Edouard-VII, 20 h. 30, l'Ecole des Satyres. 
Th. Femina, 20 h. 30, la Vérité toute nue. 
Capucines, 20 h. 45. le Bcnheur de ma femme. 
Grand-Guignol 20 h. 30. le Système du Dr Goudron. 
Scala, 20 h. 30, Madame l'Ordonnance. 
Th. des Arts, 20 h. d0, le 7 emps des Cerises. 
Nouveau-Lyrique, 20 n. 30, Chaste Suzy. 
Th. Impérial, 20 h. 30, les 7 baisers capitaux. 
Arlequin (42, rue de Douah, 20 h. 45, revue de Davin 

de Champclos et Mérail. 
Déjazet, 20 h. 30, le Mariage de Mlle Beulemans. 
Cluny, 20 h. 30, Tourttlin s amuse... 

SPECiACLES DIVERS 
Folies-Bergère. Folies en tête, revue à gd spectacle. 
Olympia, mat. et soir., Revue d'été... Tango. 20 N°s. 
CasiDO de Paris, 20 h. 30 Grande Revue (Chevalier). 
Concert Mayol, 20 h. 30, Un Mariage à la Casbah 

(Damia, H. Varna, Balai. 

Cigale, Merci tout de même, revue (Boucot, Fiorelle, 
Merindol, rt. Jullien, Bl Ritier). 

Ambassadeurs, 20 h. 30, programme de music-hall. 
concert. Dalbret et 25 attractions. 

Nouvèau-Cirqne, 20 h. 30, attramons, sketch nautlq. 
La Pie-qui-Chante. 20 h 45 (dir Ch.FaIlot),la Revue. 
Apollo, 16 il 19 h., thé-tange; 21 h., gd bal, 3 orchest. 
Alcazar (Ch.-Elysées), skating dancing. Mat. et soirée. 

. CINEMAS 
Marivaux, 20 h. 30, .le Fiacre vide, Miss 1/at Chemey. 
Electric-Palace, Un scantate i Hrw ««*%. 

EXCELSIOR publie tous les samedis le pro-
gramme détaillé de tous les théâtres et specta-
cles, avec l'indication du prix de; places, nu-
méros de téléphone, moyens de communication, 
l'analyse sommaire et la distribution de là 
pièce. 

Se reporter au numéro du samedi 30 août 
pour les théâtres où il n'y a pas eu de change-
ment de spectacle. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

Transport â demi-tarif des ouvriers vendangeurs 
en 1919. — En vue de faciliter le transport, dans 
ccriaines régions, (les ouvriers journaliers allant 
taire les travaux de .a vendange, la Compagnie 
d'Orléans accorde cette année une réduction de 
50 0/0 sur le prix des places de 3" classe du Tarif 
général à ceux de ces ouvriers se rendant, poul-
ies vendangés, d'une quelconque de ses gares située 
dans les départements ci-apt-ès a une autre de ses 
gares située dans les mêmes départements : 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-Garonne, Lot, 
Aveyron, Taru-et-Garonnc, Haute-Garonne, Tarn, 
Corrôze, Haute-Vienne, Vienne, Loir-et-Cher, Loi-
ret, Indre-et-Loire. 

Pourront 4 titre exceptionnel benellcler de ces 
dispositions non seulement ies hommes, mats égale-
ment les femmes et les enfants employés aux tra-
vaux do la vendange. 

Une même réduction est consentie a cette caté-
gorie d'ouvriers en provenance d'une gare quel-
conque des départements du Morbihan et du 
Finistère; à destination d'une gare quelconque dus 
départements de Maine-et-Loire, Loir-et-Cher, In-
dre-et-Loire et Loiret. 

Les ouvriers, vendangeurs devront voyager par 
groupe de cinq' au moins, à l'aller et au retour, et 
effectuer sur ledit réseau un parcours simple de 
50 kilomètres au minimum (soit îoo kilomètres 
aller et retour) ou payer pour cette distance. 

Sur présentation d'un certificat du maire de leur 
commune constatant leur qi alité, d'ouvriers Jour-
naliers allant faire la . endange, Us paieront place 
entière à l'aller ; le môrne certilicat servira de billet 
pour effectuer gratuitement le retour a la condition 
qu'il soit visé par le maire de la commune où ils 
ont été occupés. 
. Cette réduction est acc -rdée, pour l'aller, au 
i" septembre au 30 octobre inclus ; le retour devra 
s'effectuer dans un délai qui ne sera pas inférieur 
à huit jours et dont le maximum sera de cinquante 
jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces dispositions 
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Une journée aux Champs de Bataille P. ^ 
Albert, Bapaume, Ligne HlnàeZ» 

Crête de Wimy, Lens 9' Arri>s, 

avec circuit 

Parcours en chemin rJe ter connu™ 
automobile en auto-mails. Lomoiné 

Tous les jours, 
Prix des places : 1" classe, 99 rr ™ 

85 rr. 25, y compris le parcours en »,?•„' ? «ass» 
Départ de Paris : 8 h. 5. - Refn"','°"?all3. ' 

22. Heures. netour à parlj 
S'inscrire : gare du Nord, guichets no, : 

Société française Auto-Mails, n «L „ 13 et i6. 
Pârli. ov" Scr,be' 

Bourse de Paris du 3 seplemblè^ 
VALEURS Cours 

précédant 
Cours 

do jour VALEURS 

» I/O libéra _.. 
4 0/9 libsri... 
A o/u aniBit... 
3 0/0 
3 1/2 
Tunis 1892 
Afrique Occident 

1!65 
un 

,1802 
I|8S8 
1839 

'19 IO 3 %. 
1912 

.1917 6%.. 
ÏÏ/USI 
iM89l 3 %, 
"= /Consolidé. . 
Ë.VU9I 3 %. 
Espagne cutér.. 
Italim 3 '/2... 
Turc unifié 
China 1908 
Aigontin 19:9.. 
Japon 1910 
8aiin.de Franco. 
Cotnij. d'Escompte 
Crédit ipimais. 
Osl. CMI. 1879 
— — 1891 
— — 189S 
— — 1912 

Obi. Forte. 1879 

PARQUET 

450 .. 
S>B5 .. 
93 25l 

bHOO . 
915 . 

1450 . 
435 . 
300 . 
327 . 
201 . 
480 . 

... 320 . . 
— — 188s1 320 50 

SS 50, 
70 S0| 
71 5; 
60 SO 
S9 50 

S'ZA 
349 .. 
501 75 
374 . 
251 . 
304 . 
283 . 
2/8 . 
235 . 
509 . 

41 . 
36 90] 
42 . 
30 50 

13 
70 801 
72 

8S 50 
70 80 
70 40 
61 10 
89 T. 

322 . 
345 . 
556 . 

25S '. 
304 . 
282 2! 
280 . 

5ijy '. 

37 20. 
42 .. 
36 . . 

137 35 

71 Y. 
455 .. 
565 .. 

93 75 

916 

9»l. Font. 1895 
— — 1993 

19B9 
— 3 % 191! 

\'A% 191711b. 
6*4%lSI7n.l. 
tmi 
Est 
t|on. 
Miiii 
hest .-'* 
Irléans ] 
Sarayosst..... 

iHord-Espaa,™.. '. 
|Bio- Tinta 
'Sue/ 
ïriausk 
Sosnoffice...-. 
Ua.ro. 

Cours 
précédent 
338 
376 .. 
202 .. 
396 .. 
362 ., 

,332.. 
i080 , 
730 . 
775 .. 
830 . 
71 U. 
998 .. 
453 .. 
l.'G . 

1850 .. 
&820 . 

204 .. 
H-10 .. 
399 . 

10lo' 
45 » ' 

,424.: 

i>S00 ' 
261. 

1140 
MARCHE VN^*--

ACTIONS 
445 . 
563 . 
'81 . 

14 . 
107 

755 
831 

aaltzoS. 
Platine ... 
Ce Beers.. 
East Rand.. 
tort Kl 

mdrss. 1342=-" Londres... 
EspagnB 
Hollande 
Italie 
Ilew-ïork.... 

| Patrorjrad. 
Suisse 
Suéde 
Hontes.. 

438 . 
56i. 
778, 
Us 

107 âo 

li>b'..à 155. *, 
30S jj 304 H à 

83 % à 
814 H 

198 .. à 
184 V, a 

436 .. 
300 .. 
325 ., 
200 . . 
475 50t 
327 

„ 326 
METAUX A LONURLS. - La" tonne de" loin an8 * 

Cuivre Chili, disp., 101 3/9 ; liv. 3 mois l'(jo r'
0S: 

compt.. 279 1/2 ; liv. 3 mois, 272 1/2 , Plonih ViS."* 
Zinc, compt., 4) 1/2; Argent d'once), CV ' ' 

CHANGES. — Londres, 34.28 ; Sui^c m ,,, 
Amsterdam 306 1/2 ; New-York, S17 ; Italie SJ ii: 

linrC
37

l0
3/4

 157 : Bclïkiuu
-
 97 ;

 ««yçnce. 3? m] ̂  

*>D >/, 

sis y; 

145 % 

VROCHAINEMEN T 
LE PLUS BEAU 

FILM FRANÇAIS 
LA SULTANE DE L'AMOUR 

CONTE INÉDIT DES MILLE ET UNE NUITS 

COMPOSITION 

CINÉGRAPHlqVE 
do LOUIS NALPAS 

TIRE DU CONT'H, 
do FRANTZ TOUSSAINT 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
3VE IJVISTÈK E DBS FINANCES 

EMISSIOKT 
pour les besoins des Chemins de Fer de 1' î^.tat 

d.400.000 Obligations, rr 500 5°/. amortissables en 43 ans 
PRIX d'ÉMISSION : Fr. 439.5O payables k h Souscription 

Ces Obligations rapportent un intétêt annuel de 25 fr., payables par 
semestre, sous déduction des impôts, les 1er Février et 1er Août. 

Ces titres portant jouissance du 1er Août '1919, le premier coupon semestriel 
sera pavable le ier Février prochain. 

ON SOUSCRIT le 15 SEPTEMBRE 1919 : 
à la Caisse Centrale du Trésor, Pavillon de Flore; — à lai Caisse des Trésoriers-Payeurs 

Généraux; — à la Trésorerie Générale de l'Algrérie ; — à la Banque de France; — 
à la Banque de l'Algérie, en Algérie; —aux Guichets des Gares des Chemins 
de Fer de l'Etat désignés a cet effet. 
Les Souscriptions par correspondance ne sont pas admises, mais les Sonscrîpteurs 

peuvent s'nrt.resser aux Banques et Etablissements de Crédit. A 

Officiers ministériels 

NORMANDIE Vréfgi0 magnifique château 
Louis XIV en parf. état, 36 kil. de Caen, 35 de 
Trouville, proxim. imméd. de gare sur grande 
ligne. Parc de 10 hect., grande chasse, rivière 
très poissonneuse dans le parc. Pour tous ren-
seignern. s'adr. à M» PERROTTE, no t. à Caen. 

GiTfttnté 
La Meilleure des Gommes à éffacer 

SPÉCIMEN GRATUIT FRANCO SUR DEMANDE; 

GROS: 29,Bou|d Martin, PARIS 

Crème EPILATOIRE «osée' 
«.L'EPILÏA du D* SHERLOCK 

^CIALE t'OUR ÉPIDERtTES DÉLICATS 
e seule application détruit en quelq. minutes 
POILS et DUVETS du visage ou du 
corps. Rpnd I? ji^ai, bimrHe et veloutée. 
Flic, s fr.raand ou tlmb. snv.atscr 

POITEVIN, 2, Pl. duTh"*-FrançaiB, PARIS 

COKE, BOIS, PROVINCE 
Veecken, 28, bd Bineau, Levallois. T. Wagr. 87-62 

MYDERM 
GELÉE PARFUMEE 

SUPPRIME LE FEU DU RASOIR 
Pari" HT ALINE, 37, Faut» Poissonnière, Païte. 

LA PLUS ÉLÉGANTE 
LA MOINS CHERE 

PARIS 
42, r. Etienne-Marcel 

Louvre 14-19 ALLEN 
Catalogue franco des articles Tennis et tous Sports. 

EXPRESS» BAGAGE 
(ÎUILLON et WOOLLEY 

4, rue Ribouté (square Montholon). Métro : Cadet 
Prise et remise de bagages à domicile ; billets. 

linglish spohen 

SAVON 50 k. net 137 fr. 50 ; 100 k. 270 fr. Postal 
le d'essai 10 k. brut 28'fr. v. gare c. renïb. 

PLIANT Savonnerie Provençale,Marseille-St-Just 

CSA FLEUR" LE NOUVEAU 
PARFUM DE d'HORTYSl 

Achat pr. fort, or, tous bijoux, pierr. fines, den-
tiers. Tél. Wagr. 22-24. Rougeau, 200, Bd Péreire. 

ALLEZ A STRASBOURG 
au RESTAURANT SORG 

4, rue des faisans, 4 
_ (Spécialité de pâtés de foies gras) 

CHATELGUYON 

VINS MOUSSEUX, CHAMPAGNE 
Grand choix de vins mousseux, dep. 4 fr. 50' la 
bout., champagnes de marques. — Demandez 
notre tarif général : M°n DEFORGE, 4, r. des Prê-
tres-St-Séverin, Paris.— Agents sont demandés. 

MACHINES* ECRIRE! TOUTES MARQUES 
Neuv s 

et d'Occasions 
Réparations rapides garanties — Fournitures 
A. JAMET. 14,ruede-Paradis, — Tél.Bergère,4-I-10 

MARIARFQ riches et pour toutes situations 
ITIHnlHULO honorables. Mme Hàrdouin, 62, rue 
d'Hauteville, de 2 à 5 h. M°n de confiance f. en 1861. 

FATIGUÉES par maladies, chagrin», 
surmenage, prenez du 

PHOSPHO-SÉRUM QUÉMERAIS 
Supprime fatigue, anémie, neurasthénie. Vitalise 

le sang, en REGULARISE le cours. 
Hyperleucocytaire, empêche Tumeur, Cancer, 
Fibrome, Accidents du retour d'âge. — Ttes Phi". 
Cure de 25 jours, 5 fr. 80 contre mandat. Cure 

Intégrale de 100 jours, 22 francs franco. 
Laboratoire Quémerais, près Ecole Médecine, Rennes 

VESCO Kx-Chef ctela Sftreté, décoré, 14, rue 
Chateaudun. PARIS. Enquêtes, Recher-
ches, Siirv., Rens., Constats, Divorces. 

ESTOMAC toutes maladies, même:, 
anciennes, guéries par le REGYL Lab. FIEVET, 53 r. RéanmuT 

La Boite 6.50 contre mandat 

SITUATIONS 
D'AVENIR 

POUR DEVENIR 

INGENIEUR 
Électricien-Mécanicien ♦ A^hitecte ♦ 

des Travaux publics 
suivez l'Enseignement technique et- scïentifiQue 

par correspondance 

de l'ECOLE SPÉCIALE des TRAVAUX PUBLICS 
du BATIMENT et de 1TNDUSTRIE 

Renseignements gratuits à la Direction : 
l bis, rue Thénard, PARIS (5«) 

VIEILLIR, 
c'est Blanchir* 

Vous ne vieillirez jamais si, pour votre chevelure, 
em^ye, La PÉTR0LÉINE du D'JamfTies, 
qui arrête ta chute des cheveux, fortifie leur croissance 

1 les empêche de blanchir. Les personnes -
Remploient ont toujours une chevelure sou 

soyeuse, brillante et sans pellicules. 
PRIX : 6 fr. dans les pharmacies. 

(Impôt compris) 

Env. foo p. poste, 7 J. BERTHIER, Grenoble. 

MALADIES DES YEUX 
ii ans succès prodigieux. Monde entier. 

Abbé BARBE, Vinassan (Aude), envoie gratis 
sur demande NOUVELLE METHODE pour gué-
rir les diverses affections des yeux SANS OPE-
RATION : cataracte, obstruction, etc., etc. 

Deux minutes par jour suffi-
sent pour avoir les cheveux 
toujours propres, flous, bril-
lants et faciles à coiffer. 

Il n'est plus nécessaire d'attendre huit ou quinze jours poui 
faire un lavage des cheveux, en laissant accumuler les pous-
sières, pellicules, gras et transpiration qui détruisent chaque 
iour un peu plus la beauté de la chevelure. 

Aujourd'hui, il est aussi simple de nettoyer les cheveux que 
les mains et cela se fait en très peu de temps, deux minutes 
par jour Suffisent, et tout le monde peut facilement les donner. 

La raison de ce changement est due à la découverte du 
SHAMPOO SEC SEKERA qui est une poudre composée spé-
cialement pour le nettoyage des cheveux. Son secret est qu'une 
partie absorbe les impuretés, et que l'autre formée de cristaux 
de formes différentes coulant comme du sable entraîne les corps 
nuisibles à la beauté de la chevelure. 

L'applicaUon du SHAMPOO SEC SEKERA est d'une simplt 
cité extrême, elle se fait avec un morceau d'ouate et une brosse. 

Après un Shampoing au SEKERA, les cheveux sont soyeux, 
bouffants et faciles à coiffer, ils sont dans leur plus grande 
beauté, et vous pouvez les maintenir dans cet état es leur accor-
dant deux minutes par jour d'entretien. 

Le SHAMPOO SEC SEKERA ne change en rien la nuance 
des cheveux, même si elle est artificielle, il n'abîme pas les ondu-
lations et évite tous les désagréments causés par les Shampoings 
tiumides tels que : Rhumes, Maux de gorge, Rhumatismes, etc.. 

Le SHAMPOO SEC SEKERA est vendu 30 centimes le 
sachet pour deux à quatre Shampoings ou 2 fr. 80 (impôt com-
pris) la boite pour vingt à quarante dans tous les grands Maga-
sins, Parfumeries, Pharmacies, et chez SCOTT 38,Ttue du 
Mont-Thabor, PARIS, franco contre mradat ou timbres. 

Bien exiger la marque SEKERA qui seule vous donnera 
toute satisfaction. 

J »J*»*~au Docteur CHAUT**»» I 
Poudre de Riz LIQUIDE L 

Fait Disparaître Les RIDES 1 
avec la même fasilité nue la gomme efface an trait ie crayon. I 
Flaconsà 4fr. at 6 fr. f". Ph>"OETCHEPARE, d Biarritz. 

I~ FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Paris. 
VEWTEdanstoules Pharmacies, Parfumeria?at Grands Manasins. 

ECOLE DE 
CHAUFFEURS-MÉCANICIENS 

la plus ancienne, reconnue la meil-
leure, la moins chère. — Brevets 

dép. 15 Ir. — BELSER, 144, r. Tocqueville, Wag. 93-40. 

ON DEMANDE 

UNE BONNE STENO-DACTYLO 
S'adr. au bureau du journal, 20, rue d'Enghien. 

EXCELSIOR — 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D' *' EXCELSIOR ", les meilleur marché de tous les grands journaux, sont reçues à PARIS, n, 
bouler, des Italiens (entrée particulière près l'OpéraaComique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il vous suffit d'y adresser 
par poste, sur la formule ci-dessous, votre texte accompagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordrej 

doivent nous parvenir le lundi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'Emploi.. 
Gens de Maison 
Offres d'Emploi, Leçons, Loca-
tions, Pensions de Famille, Fleurs 
ot Plantes, Chevaux, Voiture» 
et Harnais 
Alimentation, Occasions, Fonds de 
Commerce, Cabinets d'Affaires, 
Locations meublées 
Chiens, Cours et Institutions, 
Capitaux, Hygiène, Vente et Achat 
de Propriétés, Mobiliers, Auto-
mobiles, Divers, et toutes autres 
rubriques non spécifiées.... 

2 francs 
la ligne 

3 francs 
la ligne 

4 francs 
la ligne 

5 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, ÊXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces ». Jusqu'à la paix, la poste 
refuse les adresses sous chiffres ou Initiales 
en poste restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tout mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 20 à la commande. 

FLORÉÏNt 
CRÈME DE BEAUTÉ 

REND LA PEAU DOUCE 
FRAICHE PARFUMÉE ^ 

Vous désirez connaître : 
les Travaux des Savants 
les Découvertes des Explorateurs 
les Inventions des Ingénieurs 
les Merveilles de la Nature 

Vous les trouverez dans : 

SCI CES 
ET VOYAGES 

REVUE ABONDAMMENT ILLUSTRÉE 

INSTRUCTIVE — PITTORESQUE 

— FACILE A COMPRENDRE -

50 C, Le premier numéro 
en vente partout 

582.- SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, boulevard Delessert, PARIS (16"). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

VENTE DE CALICOTS DIVERS 
2 MILLIONS DE METRES environ prove 

ment de LYON et VANVES, de la poudre 
d'ANGOULEME, magasin de camouflage d 

Vente sur offre de prix par soumission 
d'Etat avant le 19 septembre, sous double 
pour la vente des calicots. Ces soumissio 
bre, à 14 heures. Droit de priorité pour 
ments publics. 

Echantillons et renseignements : Au 
do l'habillement à Lyon et à Paris et aux 
bres de commerce. 

nant des magasins généraux de l'habille-
rie du BOUCHET, magasin de télégraphie 
o Paris (1, rue Huysmans). 
s cachetées adressées au Sous-Sacrétariat 
enveloppe, portant la mention : Soumissions 

ns seront ouvertes publiquement le 19 septem-
les départements,, communes et établisse-

Sous-Secrétariat d'Etat, aux, Sous-Intendances 
établissements désignés, aux principales cham-

585 — SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16e). Téléphone : PASSY 96-45, 98-14, 98-35. 

Vente dt Ferrailles, Vieilles Fontes et Déchets Métalliques 
Trois ventes auront lieu à NANTES. La liste des lots et, l'instruction sur les condi-

tions de cession peuvent être consultées dès maintenant à l'Inspection des Forges de. 
Nantes, 12, Quai de l'Hôpital. 

Les soumissions cachetées adressées à M. l'Inspecteur des Forges de Nantes, avant 
es. 7, 14 et 21 septembre, seront ouvertes par lui, en séance publique, les 8, 15 el 

22 septembre, à 10 heures. 

ORDRE D'INSERTION 
a découper et adresser 

au Service des Petites Annonces d' « Excelsior » 
11, boulevard des Italiens, PARIS 

à la rubrique 

Pour paraître les mercredis . 

Texte 

Nom 

Adressé 

590. - SOUS-SECRÉTARIAT D'ÉTAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS 
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (16'). Téléphone : PASSY 96-45. 98-14, 98-35. 

VENTES D'AUTOMOBILES MILITAIRES 
VFWTK" M0 C A M AMTUDDr An . de 22 Remorques, 31 Camions, 47 Camionnettes, 
V £.11 11 II OH llAll 1 Ei IVIV Ei de . f Touristes, 20 Motocvclettes, 20 Side-Cars. 

EXPOSITION : A NANTERRE, Veine Itoeder, du 5 au 11 septembre 1919, jour de 
l'adjudication. 

VENTE N° 110 bis, A VINCENNES, AU POLYGONE, de : ll^ZT 
avec ou san« remorques, 54 CAMION , 16 CAMIONNETTES, 

26 TOURISTES- 3 MOTOCYCLETTE5 

EXPOSITION du 5 au .12 septembre 1919, jour do l'adjudication. 
RENSEIGNEMENTS complémentaires aux Par*i fit Paml*. nui 70, avenue de la Bour-

donnais, PARIS. Téléphone, : Saxe 76-57. 

EXCELSIOR,, 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue 

Téléph. Gut.: 02-73 — 02-75 
_ 15-00 

.80-88 
PUBLICITÉ, 11, bd Italiens. Tél. Gut. l2-«. Cent' 

TARIF DES ABONNEMENT^. ^ g 
France.... 3 mots, 14 rr.; 6 mois 
Jitraug-er. 3 mois,23 fr.; 6 mois: 

26 fr-

Le gérant : VICTOR LAUVEB^^ 

l2hie»' ; 7s ruedW 
Paris. VERU1EK. mpnmeur^°>J^^^ 

POGNON 
LA BOUGIE ID 

H,TRENTELIVRE5lC''>^f 
35.. RUE «KUNtU .-

ABONNEMENTS DE SAISON 
Afin d'éviter à nos lecteurs les mcon ^ 

nients qu'ils pourraient rencontrer P° 
procurer « Excelsior » dans certaines ^ 
lités, nous avons créé des abonnements 
saison au tarif suivant : 
1 semaine.. France.. 1 fr.25 Etranger..

 4
 £ 

15 jours — 2fr. 50 — 8/r, 
1 moii — 5fr. » ~" 

Dans l'impossibilité de faire RECOUV"RJ
ER 

gommes, prière de vouloir bien acc0m^ent 
toute demande du montant de l'abonne 

CHEMIN DE FER DE PARK A ORLÉANS 
Livraison à domicile des hagages 'rj'JJj'erli'2 

gares de Paris-Quai d'Orsay et de Pa«> » w 
pendant la période de rentrée des vacan\. j0yj-
Compag-nie d'Orléans croit devoir rappeiu la ti-
reurs qu'un service spécial fonctionne f la gare 
vraison à domicile des hagages arrivant » 
"u Quai d'Orsay. . , 

A l'occasion des retours de vacances, i* 
du Quai d'Orsay. . comP»&n1' 

A l'occasion des retours de vacances, i. hiernetH ce 

a pris des mesures pour renforcer porgan'' 
service à partir du 30 août 101 a, et ^aieaie"' 
ser, à titre d'essai à la gare d'AusterUB,,». 
à partir du 30 août. _ aue to»1 

Il est, en outre, rappelé aux voyage M» ""j^gaf, 
colis présente à l'enregistrement, 00" nom " 
doit porter une' étiquette indkiiia"1

 re i'V 
l'adresse du destinataire, ainsi que w 
rivée. 


